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Ouvr.uges qui se trowvent chez le meme 
libraire. 


EXPOSITION DE LA DOCTRINE ME- 
DICALE |HOMOEOPATHIQUE, ou 
ORGANON DE L’ARTDE GUERIR , 
par S. Hınwemann ; augmeatee de plu- 
sieurs Fragments de ses autres ouvrages, 
etsuivie d’une Pharmacopee homoopa- 
thique; traduction nouveile sur la qua- 
trieme edition, par A.-J.-L. Journnın, 
Paris , 1832. In-8. 7 fr. 

DOCTRINE ET TRAITEMENT HO- 
MOEOPATHIQUE DES MALADIES 
CHRONIQUES , par le docteur $, 
HAHNEMAnNn, traduit del’allemand, yar 
A.-J.-L. Jourpan, membre de l’Acade- 
mie royale de Medecine. Paris, 1832. 
2 vol. in-8. 3 .. 

TRAITE DE MATIERE MEDICALE 
PURE, ou DE L’ACTION HOMOEO- 
PATHIQUE DES MEDICAMENTS ; 
par le docteur S. Haunemann. Traduit 
de l’allemand, par A.-J.-L. Journan, 
2: M. "PB, Paris”, . 1834 ;. 3 WE 
in-8. h 24 fi. 

LA DOCTRINE MEDICALE HOMOEO- 
PATHIQUE CONSIDEREE SOUS 
LES RAPPORTS THEORIQUE ET 
PRATIQUE; par le docteur H. C. 
Guerrarp, Membre de la Socidte ho- 
meopathique de Leipsick, dela Soeiete 
gallicane, etc.Paris, 1834, in-8, A fr, 5oe. 
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PREFACE. 


L’auteur connait la preeminence 
de P’homeopathie qui individua- 
lise tous les cas morbides. sur Pal- 
lopathie dont la manie de gene- 
raliser a introduit de si grands preju- 
ges dans l’art de traiter I’humanite 
souffrante. Cependant il se hasarde & 
publier un livre qui pourra sembler 
avoir pour tendance de faire retro- 
grader la medecine dans les fausses 
routes de l’ancienne Ecole. Mais ce 
recueil a pour unique but de mettre 
en Evidence tout ce que ’homa&opa- 
thie a dejä produit jusqu’a ce jour 
dans le traitement des maladies. I 
doit, dans certains cas, servir comme 

a 





a 
By DR: 


8 PREFACE. 


pres les intentions qui m’ont guide 
en recueillant les faits dont il se com- 


pose (r)! 


nennen 


(1) M, Haas indigque, Ala sur chaque 
fait, l!’ouvrageauquelill’a emprunte. Mais les 
trailes sur ’homaopathie etant tous Eerits en 
langue allemande, il a paru inutile de repro- 
duire ici ces citations. M. Haas s’est servi 
aussi, pour enoncer les doses, d’un systeme 
de notation different decelui qu’on a suivi Jus- 
qu’ici ; ainsi, au lieu de Bellad. ooo/x, il &erit 
Bellad. 3/30 ; et quand il dit Bellad. 3o, il 
entend parlä une goulte entiere de la decil- 
lionidme dilution , ou de la trentieme puis- 
sance de la Belladone. Les aulres abre- - 
viations sont celles qu’on a coutume d’em- 
ployer. (Note de Vediteur. ) 
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-AMAUROSE3 V. aussi ÄSTHENIE DE LA VUr. 
Quand elle debute: Cannab., China ı]ı 
1/2 ‚Spir. sulph. 
Ses prodromes : Mercur. sol., avec lese- 
coursde Fuphras. contre un fortlarmoiement. 
‘ Hartlaub lagueritavec Calcar.carb. 2/18, 
Silic., 2]24, Acid. nitr.,2/24 , Phosph., 
7/24» Caust., 2|18. 


N er 


 Pulsat. ı2. Survenue & la suite d’un 
‚grand refroidissement dans l’eau, avec ver- 
tige, mal de t&te au front, pression ä l’esto- 
mac , flueurs blanches, pression en urinant, 
tespiration courte el battements decaur. 
Pulsat. 12. Chez une veuve et chez une 
filie de dix- -sept ans. 
Cal. carb. Au bout de douze jours sur- 


vint un Ecoulement menstruel abordant, qui 
dura eingq jours, 





10 | ANGINE, 

La meme maladie, avec faiblesse exir&me , 
vomissement, obstruclion, anxiete et oppres- 
sion; le corps comme un squelelte , recouvert 
d’une peau terreuse. La malade paraissait 
voude A une mort certaine. Elle fut coımple- 
tement retablie en cing mois , par Acon., 
Calc. carb., Colocynth. , Sepia et Graphäü. 

Sulph. ı/o et Sep. ı/30, dans une am&- 
norrhee avec spasme de poitrine. 

Sulph, Au bout de quatorze jours , les 
regles parurent, sans douleurs, 


ANGINE. 


Sontä recommander : Acon., Bellad. , 
Mere. sol., Hep. sulph., Rhus., Bryon. , 
]gn., Pulsat., Cocc , Capsic., Nux , Ar- 
sen., Sulph. , Acid. nür. 

Acid. mur. Recommande par Raw. 

‚Argentum.Uneangine causee parl'abus du 
mercure, avec excoriation prolongee, fut sou- 
lagee par Argentum. 

Bellad. Chez un jeunehomme de dix-sep 
ans, qui eprouyait de violentes douleurs er 
avalant, avec tiraillement sur la poitrin« 
et toux söche ; la luette etait gonflee, alongeı 
eLinfiltreede sang d’une couleur foncee; Bel 
lad., 5/30 ‚ enleva le mal, avec le secours d 
Nur,contre une toux provenantde refroidis 
sement. L . 

Ignat. Dans une angine chronique + pa 
lais, amygdales et Iuette sensibles, sensalio‘ 
d’äprete , alongement de la luette , doulew 
laneinanie dans la gorge en avalant, frc 
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-quents efforts d’avaler,et m&me sensation que 

s’il yavait un pieu dans la gorge. Apres avoir 
mange, möme sensation que si les aliments 
s’arreiaienl aularynx, d’oü pression le long 
de l’eesophage et sentiment de plenitude sur 
la poitrine , avec irrilation qui porte ä tous- 
ser , tranchees dans le ventre et colique ven- 
teuse , resserrement du ventre ,„ enchifrene- 
ment , traction rhumatismale dans la nuque, 
tiraillements dans les membres , douleur dans 
Vepaule , et disposition ä la melancolie. 
Ignat. 6,et au bout de trois jours, Puls., 6, 
contre la sensation existante apres avoir 
mange. Au bout de quatre semaines, l’angine 
revint , avec mucus visqueux : Argentum ». 
soulagea, et Grapkit. dissipale resserrement 
penible du ventre et les affections hemor- 
rhoidales. 

Jgnat. Chez une petite fille de onze ans: 
les amygdales dures, gonflees et enflammees, 
avec de petils uleeres suppurants; cavite de 
larriere-gorge rouge, @lancements dans la 
gorge ; coin de la bouche couvert d’une 
croüte; Elancements dans la parotide gonflee. 
Dans l’apr&s midi, chaleur,et en meme temps 
froid aux pieds. /gnat. 3/18, enleva aussi la 
tristesse et l’agitation du sommeil. 

Pulsat. ı2., Chez une femme de cın- 
Quante-six ans de nature chronique ; pres- 
sion et senliment desecheresse dans la gorge; 
palais , amygdales et Iuetie legerement rou- 
ses; douleur secante etsensation d’ecorchure 
dans la gorge ; point de douleur en avalant ; 
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exacerbation le soir; le mal fut enleve, 
mais il revint au bout de quelques jours ; il 
n’yeut que Mangan. acet. qui le guerit 
d’une maniere durable. 


ANGINE DE LA GORGE (Angina fau- 
cium.) 


Chamon., Acon., Bellad., sur-tout lors- 
qu'il y agrande rougeur des parlies molles du ı 
palais , de la base de la langue ‚ dela luette , 
des amygdales, sans gonflement, elancements 
en avalant, ou accompagnes degonflement ex- - 
terieur du col et de la nuque ; mais Pulsat,, 
lorsqu’ily a plutöt gonflement variqueux et 
fonce en couleur des vaisseaux, et que la de- : 
glulition des alimens est plus facile que la de- - 
glutition ä vide. Le soir, chaleur söche, soifet 
agitation pendant la nuit, 


ANGINE LARYNGEE. 


Carbo lign.; dans une aflection chro- - 
nique, chez un malade de dis-neuf ans, ema- 
cie, de couleur terreuse, avec cephalal- 
gie, chaleur ä lattöte, faiblesse des yeux, 
etourdissemens , bourdonnemens dans les : 
oreilles , secheresse du nez, langue seche 
et chargee, päleur des levres, rougeur päle du 
palais, des amygdales et de la luette,, mal de 
gorge el sensation d’etroitesse avec pression 
spasmodique en avalant, enrouement , cha-- 
1ouillement dans la gorge , fourmillement! 
et accumulation de mucus, toux, Oppression ı 
de poitrine avec dlancemens et douleur 
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dans le sacrum, traclion et pandiculation des 

membres. Carb. 3 procura du soulagement; 

maisilcausa du prurit ä la tete, dont les che- 

veux tomberent,, ce qui cessa au bout detrois 

semaines ; il resta toujours accumulation de 

mucus ä la luette : le mal de reins et les dou- 
‚leurs dans les membres etaient violents, ce 
‘ qui fit donner Zincum :au bout d’unmois, le 
ı malade put faire un voyage de dix lieues & 
‚pied. ® 


ANGINE MEMBRANEUSE (Crov?.') 


Le symptöme caracteristique le plus: cer- 
tain estl’apparition de l’acces apres le rıöveil. 
Au commencement, catarrhe, et toujours 
douleur dans le larynx,, fort enrouemen!: , et 
ton sifflant particulier de la toux; la re'spi- 
ration silflante, gende de temps en temps, et 
la fievre sont egalement des symptömes ca- 
racleristiques : les jectitations, les motive- 
ments d’elevation et d’abaissement du la- 
rynx, et ’expuition de masses membraneıuses 
n'ont lieu_ que tard, quand il est incert.ain 
Si on satwera lemalade. Le mieux est de 
donner d’abord Acon., aubout de six heures 
Spong. 1ost. , et ensuite Calcar. sulphur. 
Pendant la periode catharrhale, on doit, 
dans le traitement , prendre principalement 
en consideration : Hyoscyam. , Bellad' , 
Cina, Chamom. ‚China, Nux , Pulsat, et 
Drosera. Quand la toux se rapproche du son 
eroupal, Hepar sulph. a est ce qui procıire 
le plus promptement du soulagement. Aviınt 


ıh ANGINE. 


tout, il faut diminuer l’inflammalion locale 
par Acon. ı/30, 2/30 : souvent la maladie 
se trouve guerie par lä. Dans des cas plus 
graves „il est necessaire de donner Spong. 
1/30, ets’ilreste encore une toux creuse , 
avec un peu d’enrouement, Hepar sulph. 2 
est salutaire au bout de trente-six äquarante- 
huit heures. La rep£tition des medicaments 
homeopathiques s’est montree salutaire dans : 
les cas ou la maladie mardhait avec rapidite. 
Ainsi Gross a donne Calcar. sulph, pour 
la seconde fois au bout de quelques heures, 
lorsque la premiere dose ne procurait pas; 
promptement del’amelioration ; iln’employait 
pas, comme jadis, 2 puissance, mais 3 puis- 
sance, et il se propose d’essayer 30 ä l’a- 
venir. 

Acon. 2/24, et deja au bout de quatre 
heures , amelioration telle, qu'il ne reste 
qu’une loux particuliere , ce qui fit donner 
le soir Spong. 30; le lendemain malın, sante 
parfaite. 

Acon. 2/30, dans la premiere periode. 

Bellad., lorsque les amygdales; sur-tout 
etatent tumefiees. 

bakar. sulph., avec la remarque de Beth- 
mann , que Spongia tosta convient mieus 
dans Y’angine membraneuse. 

alcar.sulph., chez un enfant; &tantä dem 
endormi, il ne fait que se remuer et s’asseoin 
avec respiration ronflante , sifflante, courte e 
anyieuse , de sorte que, r&veille par une tous 
Far et violente jusqu’au vomissement, il s 


I 
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\ löve avec impetuosile, empoigneson larynx , 

‚ et pleure d’anxiele , avec face d'un rouge in- 
tense , yerıx saillants et tele renversce en ar- 
riere : ilparle vite, ade la chaleur et de la 
soif, avec pouls vite et dur, sueur et urine 
foncee en couleur. 

Calcar. sulph. , en deux doses, avcc le 
secours de Spong. tosta. 

Sambucus nig. Une sorte de croup , avec 
cri en toussant , chez un enfant de cinqg 
mois. 

Spong. mar. tost., chez un garcon detrois 
ans et demi; apres la disparilion d’un coryza, 
il survint, par l’effet d’un refroidissement , 
unetous söche, creuse, glapissante, avec vrai 
son croupal ; courts acc&s de sterloration dans 
la trachee-artere; teint päle, avecpeau chaudt; 
fiöquents bäillements et pandiculations , 
distorsion du visage en toussanl , A cause 
d’une douleur dans la trachee-artere, au-des- 
sous du larynx. Disposition a pleurer ; pouls 
dur et vite. Avec le secours de Aconit. 

Quand il reste de V’enrouement, ce quı a 

‚lieu souvent; /Mercur., Drosera el Mangan. 

ne sont la plupart du temps que palliatifs ; 
peut-eire Arnica ei Bellad. produiraient-ils 
plus d’effet. 


ANGINE PALATINE. 


Nux vom. Gonflement du palais et de la 
gencive, diffieult& d’avaler ‚ tiraillement dans 
Ja mächoire, avec flaxion A la joue gauche, 
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elancements dans l’oreille, mal de tele, cha- 
leur brülante et constipation. 


ANGINE PHARYNGEE.. 


Aconä., en plusieurs doses, Bellad., 
Stram., Hyosc., lorsque le spasme empche 
d’avaler les alıments, ou Bellad , Mercur., 
Cantharid. , quand il n’y a qu’inflamma- 
tion; /gnat., Pulsat., Nux , Mercur., ou 
Arsen. , sil y a sensation d’une sorte de 
gouflement ou d’un corps brülant et rabo- 
teux qu'il faudrait avaler. Mux sur-lout 
lorsque l’äcrete dans l’estomac s’annonce par 
le soda. 


ANGINE DE POITRINE. 


Arsen. et Dygtal. sont recommandes 
par Hartmann, 


ANGINE TONSILLAIRE. 


Bellad. Avec fievre considerable,, chez 
une fille de onze ans. 

Bellad. , apres un refroidissement, chez 
une femme de vingt ans. 


ANGINE UVULAIRE. 


Nux , quand ilya elancemens dansla luet- 
te et les glandes sous-maxillaires en ava- 
Jant, et qu’en n'avalant pas, le malade Eprouve 
la möme sensation que s’il avait un pieu dans’ 
lagorge, avee gonflement de la luette. 
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Mercur. , sur-tout quand les parties in- 


\ ternes ne sont pas seulementenflamnıdes, mais 


aussi trös gonflees, et que le malade a de la 
peine & parler. 


ANGOISSES NOCTURNES. 


AÄrsen., avec anxiele du cur, comme 
symptöme caracteristique. 

Rheum , dans les cas de cris nocturnes et 
d' aeilation des enfants; pendant la dentition 
ber les enfants. 

F Jgnat., Pulsat., Nux, Angust., Stram.; 


‘ sont recommandes. 


APATEIE. 
Acid. phosph. 


APHONIE. 


' Bellad., 30. L’apbonie etait survenue 
tout-ä-coup, avec violent [risson secouant , 
froid general, mal de gorge,, pouls petit et 
lent , anxiete extraordinaire et tremblement 
du cur. Au bout d’un quart d’heure, la parole 
vevint : il ycut du sommeil, de lasueur , et 
tout disparut. 

Phosph., chez une fille de vingt-cing ans, 
avec verliges, tiraillements dans le cöte droit 
de la poitrine , eruplion boutonneuse au vi- 
sage, ahalslion subite dela voix , ardeur au 
creux de l’estomae ‚ congestion vers la tüte, 
regles venues troptöt,leucorrhee faisant aalire 
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des ampoules , battements de coeur,, mal de 
veins brülant, gonflement de la main droite , 
dartres furfuracees au bras , r&ves elfrayans , 
vulsion des membres pendant le sommeil, 
sueur fetide sous les aisselles. 


APITHES. 


Chez les petits enfants, Aeid. vitriol., ı 
guit., 3). Eau & prendre par cuillerees & 
cafe. 

Acid. mur. 

Spir. suiph., chez un enfant de huit jours, 
avec selles muqueuses, verdätres, poussees vio- 
lemment , eruption miliaire , intertrigo en- 
tre les cuisses; avec le secours de Mercur. 


sol. 

Acid. sulph. ı|30. Mais quand des dou- 
leurs de gorge y sont jointes „ Mercur, vi. 
ı/30. Les aphthes malignes , avec selles de- 
generdes , exigent Arsen. I /30, comme spe- 
cifique. 

Borax , 1/30. 


APOPLEXIE. j 


Arnica, comme le meilleur absorbant apres 
toutes les apoplesies. | 

Baryta acet , en trois doses de 1/1 etı Is, 
chez un vieillard de quatre-vingt-quatre ans. 

Bellad. , chez une femme de quaranle- 
cing ans, avec mal de tete habituel, cons- 
Lipation , difficulte d’avaler, bouffissure de 
la face, yeux rouges el saillants. 


. 
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Bellad., dans un cas oü le sujet tomba de 
‘son haut, sans connaissance , avec aphonie , 
par suite de douleurs depuis la base de la 
langue jusque dans la region stomachale. 

Bellad. ,seulement point en commencant, 
mais Acon., Ipecac., Arn., Coff., Opium, 
- Camph. 

Cocculus 6/12. 

Ipecac. , en trois doses, toutes les deux 
heures : avec le secours de Bellad. , ÄArn., 
Siram. Hyosc. et Merec. sol. , dans l’espace 
de douzejours, chez un homme plethorique 
de 60 ans, apres une saignee de six onces. 

IVux vom., a l’interieur ei en lavement, 
avec lesecours de Arnica, employeeä l’inte- 
rieur et a l’exterieur , contre le mal de tete 
et le vertige. 

Pulsat., chez une fille de vingt-deux ans, 
par affection organique du caeur : immobilite, 
perte totale de connaissance , face extröme- 
ment gonflee et d’un bleu rouge, avec des 
battements de cur tres violens , ‚mais pres- 
que pas de pulsations arterielles , et respira- 
tıon stertoreuse. 


APOPLEXIE GASTRIQUE, 
Nux vom. — Bryon. — Ignat. — Ipe- 
cac. 


APOPLEXIE NERVEUSE. 


Bellad — Amica. — Coff. — Hyosc, 
=— Stramon., comme moyen principal, 
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APOPLEXIE SANGUINE. 


Acon. — Ipecac. — Coff.— Nux vom’ 
— Bellad. — Merc. 


APOPLEXIE SEREUSE. 


Arn. — Ipecac. — Digit. — Merc. 

Danslesparalysies qui restent encore long- 
temps apres les apoplexies ; Stann., Caust., 
Zine., et sur-tout Baryt. carb, 2|3o, prin- 
cipalement chez les vieillards. 


APPETIT VENERIEN. 


Platina, excitation contre nature de l’ap- 
petit venerien , chez des femmes, avec four- 
millement voluplueux dans la region ute- 
rine. 


ARTHROCACE. * 


Colocynıh., a lasuite d’un choc violent 
contre la symphyse des os pubis. 


ARTHRODYNIE. V. aussi Luxarıon. 


Sulphur. , contre les elancements dans les 
arliculations. 


ASCARIDES. 


Acon., Nux, Ferr., Ignat. , Valer. 
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Ignat. , contre le prurit et le fourmil- 
lement a l’anus. 


Sulph., 2,30, contrele prurit insupporla- 
ble dans le rectum. 


ASPHYXIE plethorique ou apoplectique 
des nouveau-nes. 
Apres le retour Ala vie. „fcon., 1/30. 


ASPHYXIE ou syncope. V. aussi SYNcoPE, 
China. 


ASTHENIE. 


China. ı2, chez une femme de cinquante- 
quatre ans, avec pouls petit, sueurs noctur- 
nes, sommeil trouble, soif, maux de tete, 
‚comme si l’on arrachait les cheveux , pres- 
sion ä l’estomac apres avoır mange, teint 
jaunätre, tiraillemens dans les membres , 
selles diarrheiques. Auparavant, on avait 
‚donne sans resultat Vux et Coceul.; seule- 
ment Coccul. ayait un peu diminue la fai- 
blesse. 

Coceul. Survenue ala suite d’un travail 
‚soutenu; souvent des syncopes, tremble- 
= du corps, chez un sujet de caractere 

oux. 


ASTHENIE DE LA VUR. 


Bellad. , avec le secours de Pulsat., dans - 
un cas de frequente diplopie, avec taches 
obscures, 
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China. ı et 2 , chez un buveur,, dans la 
cataracte commencante. 

Cie. vir. ; affection nerveuse des yeux, 
diplopie avec vision d’arc-en-ciel , paupieres 
collees le matin et photophobie. 

Merc. sol. : prodromes d’amaurose: fre- 
quentes illusions d’optique, avec points 
noirs devant les yeux,, photophobie et dou- 
leur; le larmoiement fut enleve par Euphras. 

Pulsat., avec lesecours de Euphras., dans 
une cecite commencante ‚A la suite d’une im- 
flammation deteil gauche,, avec vue de cer- 
cles et de globes enflammes. ( Euphras. 
enleva'e voile sur l’oeil gauche et le larmoie- 
ment de ce cöte.) 

Ruta, dans un cas de nuage continuel de- 
vant les yeux, et de vue tout-a-fait trouble 
pour les objets lointains. 


ASTHME. 


Arsen., 30. Au bout d’un quart-d’heure> 
les accidents cesserent. 

Bellad., chez un homme de soixante-dix 
ans , asthme compliqu&, augmentant le soir. 
En general, Bellad. produit beaucoup 
d’effet dans les cas de ce genre. 

Bryon.; asthme chronique , accompagne 
d’affections du bas-ventre. 

Cuprum, „avec le sccours de Mere. sol., 
qui fut r&pete au bout d’un mois, a cause 
d’une recidive, et au bout de quatre, ä cause 
des mauvais effets du vert-de-gris. 
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Trecac., dans le danger de suffocation, 
chez un sujet qui ayait eu auparavant une 
eruption orliee, que Dulcam. ,avait gucrie. 

Nux vom, , dose repitee trois fois, a in- 
tervalles. 

Phosph. , dans un cas complique , chez 
une fille de onze ans, de complexion phthisi- 
que; avec le secours de deux doses Pulsat, 
et Nux. 

Pulsat., seule et avec le secours de Acon. , 
Spir. sulph. ; avec ecoulement par les oreil- 
les et durete de l'ouie. 

Sporgia ı2, dans un goitre , chez un 
sujet qui perdait souvent la respiration. 


ASTHME DE MILLAR. 


Sambuc. nigra, avec le secours de Bel- 
lad., contre des aflections restees & la suite. 

Sambuc., sur-tout quand le malade s’e- 
veille les yeux etla bouche ä demi-ouverts, 
ne peut reprendre haleine, est oblige de s’as. 
seoir, et ensuite respireavec sifflement dansla 
poilrine ; face et mains gonflees et bleuä- 
tres, chaleur sans soif, disposition a pleurer. 
Le tout sans toux, principalement vers le 
milieu de la nuit. 

Mosch., Nux, Pulsat. , Ignat., sont 
egalement recommand6s. 


ASTUME DE MILLAR SIMULE ou de 
Wigand, 


Ipecac. 3/4 „ chez une fille de dix-huit 


l 
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mois, et le matin, pour le prevenir, on donna 
‚Arsen. 3/30. Ipecac. est sur-lout indique 
quand le spasme reside dans les poumons , 
etsiil ne soulage.pas promptement, l’o- 
plum serait peut-£tre utile, 


ASTHME SPASMODICO - FLATU- 
LENT. 
Cuprum. 
Ipecac., comme palliatif, cas oü il faut 
ensuite choisir parmi les antıpsoriques. 
Mercur., contre l’asthme produit par la 
vapeur de cuivre et d’arsenic. Cupr. et 
Arsen. sont aussi de pu issants moyens dans 
ces alfections. 


ATROPIIE. 

Arnica , Ferr. et Ipecac. 

Arsen., repete deux lois , dans l’&macia- 
tion. 


ATROPHIE CHEZ LES ENFANTS. 


Chamom. ı/2 doit @tre donnede d’abord 
Hep. sulph. 3, quand il ya grand desir des 
acides et des odeurs aigres, avec selles diar- 
rheiques, blanchätres, trös fetides. Cina 1'9, 
dans les cas de vers ‚avec teint päle et vora- 
eite. — China ı!24 , dans le grand accable- 
ment, avec selles blanches, en purce. — Les 
principaux moyenssontantıpsoriques: Tinet. 
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‚ sulph. 30, Mägnes. carb., Petrol., /o- 
‚ dium. 
Baryta. — China , et avec le secours de 
Nux et Ars. — Nux vom. 


ATROPHIE MESENTERIQUE DES EN- 
FANTS. 


Bellad. 


AVORTEMENT (tendance Al’). 


II faut, dds le commencement delagrosses- 
se, diriger un traitement curatif contre cette 
tendance. Sabin. 15-18 produit beaucoup de 
bien. — S’ilexiste un etat varıqueux des 
parties genitales, c'est le cas de donner quel- 
ques doses Vux vom. ı8, et aussi Carb. 
veg. et Lycop. — S’iln’y a pas d’etat vari- 
queux des vaisscaux : Sep, et Silie. 

Chamom. , chez une femme qui etait au 
quatrieme mois de sa grossesse , avec fieyre et 
froid; la dose futrepetee aubout de deux jours. 

Ferrum ; chez une femme qui avait deja 

avorte Lrois fois , l’avortement fut prevenu. 
ı Ipecac. , avec lYassistance de Sabina, 
‚chez une femme qui avait avorte trois fois en 
quatre mois; avec frisson , chaleur , pression 
vers le bas et ecoulement de sang. 

Sabina, une dose repetee tous les mois; 
chez unefemme qui auparavant avaittoujours 
avort& au troisieme mois, dans ses grossesses. 

Sabina, 3 dose repetce. 


2 







26. BLENNORRHEE, 


A toutes Ics feınmes qui avorlent aise- 
ment , on doit donner Sep. ou Zincum. 


+ 
AVORTEMENT (suites del’). 


Comme accablement , päleur , chaleur äla 
tete et au corps, baltements de cceur violents, 
soif, pression dans lal£te , soupirs et oppres- 
sion de poitrine, avec agitatlion „, Bellad. 
2 30, et contre l’etourdissement et la eonsti- 
pation, Bryon. 3 30. 


BATTEMENTS DE COEUR. 


Aconit. ı5, chez une fille de dix-huil ans, : 
qui en etail alleinte depuis dix-huit mois, et 
oü ls etaient souvent accompagnes de fievre. 

durum ,„ comme symptöme caracteristi- 
Tüca 


. BLENNORRHEE DE L’ESTOMAC. 


Ipecac., comme moyen special. — Tart. 
em,, lorsqu’en meme tems que les vomisse- 
ments il existe une tendance frequente a des 
selles muqueuses. — Aheunz 9, dans le cas ı 
de paresse, flatulence dans le bas-ventre, got 
fade et muqueux , selles diarrheiques fre- 
quentes, brunes et mälees de mucus.— MVux: 
vom. est\e principal moyen, quand , avec 
predominance des alfeelions spasmodiques 
de l’estomac, afflux d’cau & la bouche, et‘ 


BLEPHAROTHTÄLM:E. 27 


goüt amer dans la bouche, il ya vomissement 
de mucus acide,, et paresse de mouvement 
peristaltique du canal intestinal. — Ferat. 
‚12, sur-tout lorsque lemalade vomit unmu- 
-cus verdätre et amer. — Pulsat. se distin- 
‘gue quand, chez les sujets debiles , irritables 
'etmous,ily a frissonnement continuel. — 
Cina, Spigel., Ferr., conviennent dans l’etat 
‚de chaleur. — Gratiola, quand l’etat pi- 
‚tuiteux est devenu chronique, cas ou les an- 
 lipsoriques son necessaires aussi. 





BLENNORRHEE DES .INTESTINS. 


Gratiola.— Ferrum. — China. — An- 
tim. crud. — Stann. — Argilla. 


SBLENNORRHEE DU RECTUM. 





‚Aerc. , principal remede. — Spigel, — 
Helleb. ng. — Colchic. 


'BLEPHAROPHTHALNMIE. 


Bellad., chez un homme de trente ans. 
Spigel., dans l’uleeration du bo -dlibre des 
' paupieres. 


BLEPHAROPHTHALMIE ERYSIPELA- 
TEUSE. 


„Aeon. ‚ au commencement; et des que 
Vinflammation est eteinte jusqu’a un certain 
poimt, Tinet. sulph. Sl y a ardeur et pres- 
sıon, on emploie Zepar sulph. 2. 


28 BOUTDONNEFEMENT. 


BLEPHAROPHTHALMIE GLANDU- 
LEUSE. 


Staphys. 30 , quand les bords se collent 
pendant la nuit. — Zuphr. tinct. , lorsqu’il 
s’y joint beaucoup d’aversion pour la lumiere 
etde frequents maux de tete, ou quand il y 
a aussi des ulceres. Cependant, cetle teinture 
asouvent besoin du secours de Clemat. ı2, 
lorsquel’etat inflammatoire se prononce encore 
vivement,, cas ou il arrive frequemment aussi; 
que Spigel. 30 soit indiquee. — Digit. ı5, 
a dose plusieurs fois repetee, avec IVux, Eu- 
phr., Spig., Clemat., pour moyens inlercur- 
rents. — Si l’inflammation ne voulait pas s 
dissiper, on donnerait Mere., et ensuite He-: 
par. sulph. — Sulph. 30 la supprime sou- 
vent aussi en cingä six semaines. — S’il y 
a occlusion spasmodique des paupieres , 
Hyosc. get Chamom. la font disparaitre 
quand la paupitre superienre est tirde en 
bas comme par un plomb , et il faut les re- 
peter, apres des moyens intercurrents. 

















BLEPHAROSPASME. 


Crocus , en plusieurs doses , chez unc 
‘femme, dans la periode climaterique; spasme 
douloureux des paupieres, de caraclere opi- 
niätre. 

BOURDONNEMENT D’OREILLES. 


Graphit., dans le bourdonnement d’oreil- 
les. 


CACHEXIE. Be 


BRONCHITE . 


Dans Y'ınflammalion des bronches , Acon. 
\ est necessaire , pour supprimer la fievre; en- 
‘suite, si larespiration est anxieuse ct pre- 
 eipitee, /pecac. ou Samb. ; si elle est sifflante 
ı etgemissanle, Spong.,Chin., Chamom.; dans 
\le cas de constrietion comme par un lien, 
. Nux, Veratr., Bellad. ; dans la faiblesse ge- 
ı nerale et les efforts des musclesde la poitrine, 
. Arsen. lodium enleve la frequente inflam- 
mation de la trachde-artere , apres la gue- 
rison du cas aigu. 

Carb. veg., dans un cas chronique , avec 
symptömes d’asthme. 






BUBONS. V. aussi Sypniuıs. 


Acid. nitr., sur-tout dans ceux qui sont 
provenus d’ungrand abus du mercure. 


‚CACHEXIE. V. aussi ATROPHIE, MARASME, 
SCROFULES , ICTERE , etc. 


Arsen. , avec le secours de Bellad. , chez 
un enfant de dix mois, avec un amaigrissement 
eonsiderable. 

Baryta ac. , faiblesse de corps et d’esprit 
chez des vieillards. 

Cie. vir. 
Coceul. 


Con. Lesmaladies appropriees ä la vieil- 
lesse. 


IYux vom. , avecle secours de China. 


en 
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NVux vom,. avec le secours de Bryon. , 
qui guerit la constipation et la menstrustion 
trop abondante. 

Opium , les affections morbides de lavieil- 
lesse. 

Pulsat., en deux doses ,ä la suite d'une 
fausse couche; avecle secours de China, Lrois 
doses, contre un reste de leucorrliee. 

Pulsat. ‚en deux doses, avec le secours 
de Bellad., contre la vue de points noirs. 


CAMOMILLE , (symptömes produits par 
l'abus de la ) 

Pulsat. 4/ı2 ‚chez une femme en ccuch&$, 
apres des lavements de camomille : respira- 
tıon courle. 

Pulsat. 4/14. 


CARCINOME DE LA MATRICE. 


Arsen. ‚avec le secours de Rellad..procure 
du soulagement Jansles douleurs terebrantes, 
Jancinantes et brülantes du cancer uterin. 

Bellad., donnee avec d’autres moyens ap- 
propries, non-seulement fit cesser les dou- 
leurs, mais encore fit retrograder beaucoup 
la desorganisation. Bellad. est sur-tout in- 
diquee quandily a son symptöme cararleris- 


tique , pression particuliere vers le bas, dou= 


leur brülante en dedans , et sortie d'un sang 
onctueux , ichoreux et fetide. 


CARCINOME DU NEZ. 
Sulph., Sep., Culc., Aur. fol. 2'30. Apres 
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qu’on eut touch& Ics parties avec de l’alcool, 
les douleurs ne tarderent poinlä disparailre. 


CARDIALGIE. 
Cham., Bellad., Coccul., Ipecac., Stann., 


‚Staph. , Bıyon. , Pulsat. , Ignal. , Chin., 


Mus. , Bismuth „ Arsen., Piumb., Argil- 


la, Carbo veg., Calcar. carb. , Baryta 


carb. 

Le moyen principal, celui qui convientle. 
plus souvent, est /Yux 2/30.—Dans le carci- 
nome et le squirrhe de l’estomac, MVux 
vom. et Arsen. 


CARDIOGME. 


Acon. , dans une affection ehrenique da 
ceeur, en deuxdoses, avec deux doses Aurunz; 
pression continuelie dans le cöt€ gauche de la 
poitrine, gene dela respiration en remuant 
avec force, meme avec des elancements dans la 
region du caur, congestions vers la tete et 
pression, pouls frequent et toux. 

Pulsat.,ä doses frequentes, dans une affec- 
tion chronique du cur, chez une {ille de 
vingt ans, avecmal de tete pressil, ardeur dans 
le cöt& gauche de lapoitrine , battements de 
caur frequents la nuft; avec le secours de 
Plusieurs doses Acon. 

Rhus, chez une femme de cinquante-deux , 
ans; un @lancement dansle cöle gauche de 
la poitrine en marchant, se tenant debout, ou 
se remuant avec force : doulenr de paralysie 


dans le bras gauche, sur-Lout pendantierepos; 
fourmillement dedans, avec tension dans les 
muscles pectoraux , que le mouvement amen- 
de ; iremblemens du cur. 


32 CARIE. 


CARDITE . 


‚Jconit., avec le secours de Pulsat. ı3, 
quand ily a baltements de coeur et tristesse 
anxieuse, ou Cannab. 2/0 , dans la pres- 
sion tensive au milicu du sternum, avec op- 
pression de la respiration , secousses et coups 
dans les deux cötes de la poitrine, bouil- 
Ionnement et plenitude. — Spigel. aussi 
est utile. — Coccul. ı2-ı8, dans les symp- 
tömes qu’Äconit. ne peut pas enlever. — 
Lorsqu’il y a toujours une anxiete violente,, 
traits defigures, accablenient et faiblesse, et 
qu’il reste peu d’inflammation , de sorte que 
la maladie s’est jetee principalement sur les 
nerfs du caur, ce qu’il y ade mieux ‚est 
Arsen. 30. 


CARIE. 


Asa foetid. , dans une carie a la jambe; 
il se deiacha uneesgnille cariee. 

Aurum , dans la carie des os du palais 
et du nez, due ä l'’abus du mercure. 

Nitr. acid. 1/30 , preeede d’une dose de 
Sep. 2]30 , dans un gonflement osseux au 
. dessus du genou, au cöle externe de la 
cuisse, ou, apres l’ouverture, des pieces 0S- 
seuses nderosees se d£tacherent. 


CATATHOAA. 33 


* Nütr. acid. ,„ avec le srcours de &Silic., 
Asa. feeı., Calcar. , Mezer., et $pir. sul- 

‚ ph., dans une carie du tibia, avec douleur 
enorme dans l’os, et ichor fetide et de mau- 
vais aspect coulant des ulceres, chez un 
garcon de huit ans. 

Silie. 1/30; au beut du doigt medius, 
chez une ae de soixante-dix ans, qui 
avait, perdant un an, couvert celte parlie 
de toutes sörtes d’ onguents , et chez laquelle 
ıl etait me&me sorti une esquille. Stlie. 130 
apaisa en huit jJours les douleurs, et ilsortit 
une esquille longue d'un pouce et demi, ayant 
le volume d’un demi-chalumeau de pailie ; 
apres quoi la plaie se ferma. 


CATALEPSIE. 


Stramon. Chaque jour un ä deux acces; 
maux de tele, elancements dans le front, 
avec verlige, yeux demi-ouverts et fixes: 
tous les membres conservent laposition qu’ou 
leur donne. Bouche ouverte. L’acces dure 
souvent une demi-heure, apres quoi la ma- 
lade ne sait rien de ce quilui est arrive, et 
se plaint de diffieulte d’avaler. A vecle secours 
de Pulsat., contre la faiblesse qui elait res- 
tee,le defaut d’appelit, Yinsomnie, les re- 

ves inquietants et le serrement de gorge, 
apres que China eut dte donne en vain. 


CATAPHORA. V. aussı SorEUR. 


Chamom., somnolence febriie, chez un 


%. 
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enfant äla mamelle , avec vulsions dans les 
membres, cris en dormant, alternatives de 
rougeur et de päleur de la face. 

Pulsat. , en deux doses ; somnolence fö- 
brile chez un garcon de treize ans , aree de- 
lire, vomissement de bile, gonflement,du ven- 
tre, qui n’est point dur, et langue sche. 


CATARACTE. . 


Pulsat.Le commencement d’une cataracte, 
accompagnee d’ophthalmie.Aveclesecours de 
Cannab. et Opium. Le cristallin est, depuis 
six mois, d'un gris clair, et lesgros objets ne 
sont distingues qu’ä quatre pas : la conjonc- 
tive est un peu rouge; pression dans l’eil, 
avec collement des paupieres pendant la nuit 
et larmes salees, ce qui excorie la pau- 
piere et la joue. 

Pulsat. 9. Cataracte datant de deux mois, 


CATARRMHE. V. auss® Tovx, 


Chamom., China, Nux, Ignat., Bellad., 
sont salutaires dans la loux seche. Vux con- 
vient sur-tout lorsque la toux, excitee par un 
grallement ou un chatouillement au-dessous 
du larynx , continue toule la journee , de- 
vient plus violente le soir , Eprouve ensuite 
une remission, est rare la nuit , et plus vio- 
lente que jamais le matin, epoque oü elle 
am?ne un peu de mucus visqueux, ou bien 
ä laquelle on observeune doujeur contusive ä 
la region ombilicale , qui est douloureuse au 
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\ toucher.Mais si la toux est plus forte la nuit, 
‘An faut preferer Chamorm. , et si elle n’a lieu 
que la nuit, elle cedeä HZyosc. g. Dure-t- 
elle jour et nuit egalement , /gnat. la guc- 
rit. Vient-clle avec,un coryza, Euphras. 3. 
ou I/gnat. est indique. Si la toux aug- 
"mente le soir, et qu’elle continue ainsi, on se 
trouve bien lanlöt de Caps. 9 ,tantöt de 
Rhus 30. Souvent aussi il y ade l’avan- 
lage A faire preeeder Acon. Dans la toux 
spasmodique , on se trouve bien , tantöt de 
Nux, tantöt de JIpecac. 6, Pulsat, 18, 
Bellad., Mercur., Drosera. 30, ou Bryon. 
15, lorsque des envies de vomir y sont join- 
tes. Dans le cas contraire,, sı Ja toux est 
seche et spasmodique : Zyosc. 9, Cina. 9, 
Lactuca vir. ı2 , et surtout Con. 30. 
Bellad. 30 a gueri plusieurs fois une toux 
Spasmodique, secouante, avec chatouillement 
insupportable dans la trachee-artere , sans 
mucus, reveillant ordinairement le soir , vers 
onzeheures.Dans!atoux humide, on emploie 
Pulsat. , Dulcam,. , Chamom., Bryon. , 
Arn., Stannum.—Dans latoux avec enroue- 
ment, Pulsat., Droser., Dulcam , Man- 
gan. ac. 30, Merc.,Tart. em., Sulph., sont 
indiques, et Carbo. veg. 30 sur-toul dans 
Venroucment le soir. — Les catarrhes chro- 
viques exigent les antipsoriques ; cependant 
roser., Mercur., Stann. et Mangan. ac. 
sont utiles aussi. 
 China., suspension d’une affection chro- 
nique de la trachee-artere; Loux avec sterlo- 
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ration et Ecorchure dans la trachde-artere en 
respirant profondeiment et parlant; toux 
spasmodigque, allant presque toujours jusqu’ä 
provoquer des haut-le-corps, avec crachats 
blancs , meles de petits grains noirs. 

Pulsat., catarrhe chronigque, avec excreiion 
par le nez d'une matiere puriforme, jaune- 
verdätre. 

Stann. , catarrhe chronique : abondante 
excrelion Muqueuse, voix enrouee, sentiment 
de faıblesse sur la poitrine, et asthme en mar- 
chant. 

Verbasc., catarrhe de la trachee-artere, 
avec toux creuse. 


CATARRHE SUFFOCANT. 


D’abord Ipecac. , Coff., Sambh., Cha- 
mom., Pulsat.; maislorsquela maladieprend 
subitement, „Zrsen.; et lorsqu'il y astertora- 
tion , gargouillement de mucus en inspirant, 
avec anzxiete, toux grasse et creuse, et 
paralysie probable des poumons, Tart. em. 
3,apres quoi il faut donner Baryt. carb.ı|18. 

Arsen. 1/30; quelquefois /pecac., suivi 
de Bryon. 13. 


CAUCHEMAR. 


Aconit., Nux, Pulsat., Bryon., Bellad., 
Ignat., Guajac. et Opium , comme pallia- 
tifs contre le cauchemar. Il y a plus encore 
a atlendre des antipsoriques , specialement 
du Sulphur. 


CEPHALALGIE, 3n 


 CECITE NOCTURNE, 


Bellad., dans quatre cas; au moment du 
coucher du soleil , les malades devenaient 
absolument aveugles, et la lumiere artıficielle 
leur paraissait entouree d’un cercle irise. 

Ayosc. 

Veratr. , avec diarrhee pendant la nutt. 


CEPHALALGIE. 


ZJecid. nitr. enleva, chez une fille hyste- 
rique,, un endolorissement des teguments de 
Vocciput, qui ne se faisait sentir qu’en se 
couchant sur la partie. 

Aconit. Douleur en un point du parietal 
gauche, au moindre attouchement, et par le 
seul effet d’un souffle d’air , douleur d’un 
cöte de la face, et gonflement de la mächoire 
inferieure. 

Aconit., chez unefemme de cinquante-trois 
ans, plethorique : apres un refroidissement. 

Ärnica, a la suite d’un coupä la tele, 
‚avec fiöyre le soir. 

Aurum „dans un cas de bruissement dans 
la tete, partant du systeme uterin, comme 
chez les femmes hysteriques. 

Bellad. , dans le mal de töte qui depend 
‚de fr&quentes congestions , avec gonflement 
des veines dela tete. s 

Bellad, A la suite d’un refroidissement et 
de la coupe des cheveux, douleur secante 
etlancinaute, avecbruissement. 
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Bellad. Diminution d'une cephalalgie 
chronique : tiraillement , perforation de de- 
hors en dedans et pression , sur-toul la nuit. 

Bellad.; chronique, paraissant chaquejour 
ä des heures indetermindes, et durant quel- 
ques heures, ’ 

bellad., en 2 doses, avec le secours de 
P.ulsat : ardeur et elancemens dans la gencive 
gonflee ; tumefaction de la levre superieure 
et du cöte& droit dela face, avec tressaillement 

- et lancements dedans, douleur terebrante, 
perforante, tiraillante, dans l’occiput et les 

-icmpes , bruissement dans l’oreille droite. 
L’acees commence orılinairement ä quatre 
heures du soir , et dure jusqu’ä trois heures 
du matin. Apres onze heures , Pulsat. , ä 
cause d’une petite recidive, et au bout de 
quatre semaines , Bellad., parce que le mal 
avait repris de nouveau. 

Bellad., en deux doses : dans un mal de 
tele, le matın, avec frisson dansle dos et aux 
epaules; pression et tiraillement par toute la 
tete, sur-lout au front, que le mouvement et 
Yair renouvellent. Ensuite tache rouge et 
brülante au front, avec douleur aux os du nez 

et pression & l’estomac. 

- Calcar. carb., chez une fille de vingt- 
trois ans ‚, valetudinaire ; terebration dans le 
front , mortellement , bruissement au grand 
äir, avec chaleur desjoues, chute descheveux, 
vue trouble, parfois diarrhee, tranchees pen- 
dant les regles, mal de reins, r&ves inquid- 
tants ‚[rdquents reveils, disposition ä pleurer, 
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'Calcar. carbon., mal de tete compligque, 

‘chez un homme de quarante ans , tension 
dans les tempes ‚ tirailiement et hattement au 
vertex , qui est chaud ; ces accidents augmen- 
tent par la contention d’esprit et les boissons 
' spiritueuses, et reviennent plus forts tous les 
mois. En mangeant „il survient spasme d’es- 
tomac, vomissement d’aliments, ardeur dans 
les yeux; &coulement de pus par V'oreille gau- 
che, chute des cheveux , nez bouche par un 
pus fetide ; resserrement du ventre,, @lance- 
‘ ments dans le cöte gauche de la poitrine en 
se remuant;; respiration coupee ; douleurs 
nocturnes dans les bras etle dos; iraseibilite; 
\ avec le secours de Acon, et /Vux. 
China, en deux doses : remuement dou- 
loureux dans le cöte gauche dela tete, et 
battement du cerveau contre les parois du 
'eräne que le mouvement augmente; dispo- 
'sition a pleurer. 

China , meme sensation que si lapeau du 
cräne etait detachee en arriere. La peau 
cause Ja m&me douleur que si elle etait 
uleeree, et les racines des cheveux sont 
sensibles, 

Dulcamara , chez une femme de quarante 
ans, apr&s une syncope, terebration et ardeur- 
dans le front et au verlex, avec fourmillement 
de dedans en dehors. M&me sensation que s’il 
y avaıt une planche devant le front ; augmen- 
tatıon de la seeretion salivaire , soif avec S&- 


cheresse de la langue ,„ pouls dur et tendu , 
brisure des membres, 
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Ignat.; douleur semblable äcelle queprodui- 
raitunongle enfonce dans les chairs, dans ce 
qu’on appellele clou chez les femmes hysteri- 
ques. 

Lycopod. Mal de tete chronique; presque 
tous les jours, le matin , elancements dans 
les tempes , tıraillement dans le front ; et, les 
reglescoulant peu, vomissements ; selles dures 
ct retardces, anxiete et battements de cur. 
Aveclesecours de Magnes. carbon. 

Mercur. sol., mal de teie et de dent: 
chez une femme , tiraillement , qui allaiı 
du cöte gauche dans les dents et les muscle 
du cou, avec elancements dans l'oreille, 
gauche, promptement excites par le chauo 
et le froid ; apr&s chaque acc£s, froid, delire« 
sueur ä la paume des mains. Avec le secours 
de Bryon. 

Mercur., contre un mal de L£te tiraillant 
brülant,, sur-tout dans les tempes , comme 
symptömes caracteristiques. 

Nux vom., dans une hemicranie chro: 
nique, le malin. 

JNux vom., mal de tete et de ventre chro 
nique, verlige , avec obscurcissement de | 
vue et perte de connaissance, le matin,, elan 
cements au dessus des yeux, lintemeuts d’o 
reilles, photophobie, battements dans la r& 
gion precordiale. 

INux vom., mal de tele chronique et p6 
riodique, douleurs ulc£ratives dans le cöß 
gauche du front. avec pression de dedans eı 
dehors, tous les jours, depuis sept heures d 





CEPHALALGIE. hı 


mälin jusqu’d une heure apres midi, et fre- 
‚ quente constipation. Ay 
ux vom., par une (lose trois fois aug- 

mentee (1/1000) „ mal de tete chronique et 
periodique , elancement ou pression, avec 
 impossibilite de redresser la tete, chaleur ä la 
| te, rougeur du visage, et constipation ha- 
' bituelle. 
Peiroleum , avec le secours de Phosph. 
‚ et Calcar. Mal de tetechronique, provenant 
d’une chute sur la töte, avec diarrhee ehro- 
nique et symptömes gastriques. Apres que 
Petrol. eut agi, 44 jours, Phosph. fut 
donne contre etourdissements dans la tete, 
pression sur le devant et le derri£re, tiraille- 
ment dans les artıculations des mains et des 
pieds, etlassıtude; Calcar. enleva l’affection 
que des Ecarls de regime avaient amenee. 

Pulsat. , mal det&te chronique produit 
probablement par des friclions mercurielles ; 
tiraillement, plus vif vers le soir et pendant 
la nuit,, avec verlises, bruissement dans les 
oreilles et obscureissement de la vue, tirail- 
lement et pression ä l’wil gauche , avec lar- 
‚moiement, ventre resserre „ froid et elan- 
cements dans les membres, suivis dechaleur. 
. Pulsat.; Je matin, d’abord seulement dans 
le front, puis partoutelat£te, qui dtait pressde 
Comme dans un etau. Vertige et pesanteur de 
tete, pleurs, päleur allernant avec rougeur. 
Sccheresse sans soil, aversion pour les ali- 
ments, nausees et fourmillement au creux 
de l'estomac, constrietion de la poitrine, 
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avec faiblesse,poulsfaible, avecfrissonnement. 

Pulsat., chez une femme en couche de 
vingt-trois ans, par acces subits, un elanc 
nıent au vertex, avec ardeur dans les yeux , 
nausees, visage en [eu , sentiment en se re- 
muant comme si le cerveau s’echappait du 
eräne. En se serrant la tete, on diminue les 
acces , qui durent six heures, 

Pulsat. , hemicranie au cöte gauche du 
front, battement et elancement , le mati 
et le soir, augmentant dans la chambre e 
se.baissant et en remuant les yeux : ensuite 
mal d’estomac , avec vomissements bilieux 
acides, et tranchees pingantes dans le ventre. 

Rhus ; tiraillement dans la tempe gauche, 
le soiret la nuit; bruissement dans la töte. 
Pulsat. avait die donnde auparavant sans 
succes. 

Rhus, mal de tete periodique, le jour et 
la nuit, commenrgant par des elancements 
dans l'oreille, puis passant dans la tempe, 
le front, la racıne du nez e. l’os de la pom- 
metle, et se perdant dans la mächoire, 
avec mal de dents et douleur aux gencives, 

Sulpn., en plusieurs doses, chez un homme 
qui travaillait l'etain et le plomb; tous les 
huit jours, pression, tiraillement et stupeur, 
avec natniees. 

Sulph. 1/o guerit en trois semaines um 
mal de töte chronique ( pression au front et] 
dans tout le devant de la tete, continuanl) 
toute Ja journde et ne permetlant ni de pen-]) 
ser ni d’apprendre), chez une jeune hille de 
onze ans. 
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Tarax., mal de tete seulement en se te- 
nant debout et marchant. 


” 


CHAGRIN, SES SUITES. 


Ignat. ı2-ı8 , est recommande comme 
specifigue contre les suiteset effets du cha- 
grin. 


CHAGRIN UNI A LA PEUR. 


Aconit. ‚, comme specifique, pour en de- 
truire les suites. 
Chamom. detruit lessuites du chagrın. 


CHARBON. 


Silicea., dans les charbons de mauyais ca- 
ractere. 


CHEVEUX (CHUTE DES), APRES L’ACCOUCHE- 
MENT. 


Tinct sulphur., Matr. mur,, Lycopod., 
et quand Y’accouchee avait des lochies fort 
abondantes, Calcar. carbon. 30. 


CHLOROSE. 


China , Pulsat., Coccul. , Nux vom. , 
]gnat., Arsen., et, parmi lesantipsoriques , 
sur-teut Sulph. 30, atr. mur,, Sep., Ly- 
cop., Ac. nitr., Graph., Phosph. 
CHOLERA, 


Arsen. , cholera chronique. 
Arsen. , 2/30, les vomissements etaient 
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aqueux, de m&me quela diarrhee, avec ar- 
deur periodique. 

Bellad., vomissements d'eau, d’acide et de 
mucus, diarrbeemuqueuse,, chaleur söche, a 
la suite d’un refroidissement chez un enfant 
atleint d’une eruption ä la face: 

Calcar, ac. ‚en plusieurs doses , dans le 
vomissement ei la diarrhee acıdes, chez les 
enfants a la mamelle. 

Carb. veget.; il a produit d’excellents ; 
elfets lorsque les symptömes proprement | 
dits du cholera avaient disparu, et qu’il sur- - 
venait des congestions, quand l’oppressionı 
de poitrine predominait,, qu'il. s’etablissait | 
une legere sopeur , et que les joues rouges se 
couvraient d’une sueur visqueuse. Jamais un 
medicament,queiqu’il soit,ne produiratout ce 
qui est ä faire; le medecin doit toujours choisir 
les remedes rationnellement, c'est-a-dire d’a- 
pres les indications homopathiques,s’il veut 
guerir une maladie si dangereuse. 

China. chez un vieillard, le plus souvent 
lanuit. 

Dulcamar., apres avoir bu froid ayant 
tres chaud : deux doses /pecac. avaient en- 
leve le vomissement. 

Ipecac: , ı|18— 1/30. gr., toutes les trois ; 
ä quatres heures, 

Secal ecornutum6!4— 12/4, m&me jusqu’& 
1/2 goutle,, une A trois doses , ı/2 goulte, 
en une ä trois doses , a fait merveille quand 
le vomissement s’etait apaise en tout ou en 
partie, mais que les dejections alvines ne 
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‚voulaient pas changer de couleur, quand 
tout indiquait qu’il n’y avait point encore de 
bile versee dans le canal intestinal. Alors il 
sarvientbientöt des selles tantöt Jaunes, tantöt 
vertes, et lemalade peul Etre considere comme 
sauve. Alors aussi les douleurs cessent dans les 
extremites. 

Veratr.3.Vomissement et se!les continuels, 
pression au creux de l’estomac , soif, et ce- 
pendant de suile vomissement verdätre et 
diarrhee, fortebrülure, comme par des char- 
bons, dans lout le ventre, Epuisement , froid 
des membres, face hippocratique ,nez effild , 
yeux troubles et jaunätres, bouche beante , 
levres et langue seches, noirätres, fendillees ; 
le corps etait couvert d’une sueur froide et 
visqueuse. Pouls’ petit , vite, intermittent. 
Tete lourde; le plus souvent vertiges, bruisse- 
ment dans les oreilles , durete de l’ouie,, an- 
xiete , agitation, decouragement , parole 
tremblante. On avait auparavant donn& sans 
‚succes Arsen. 30. 

Weratr., deux doses ; avec le secours de 
Bryon., dansl'intervalle. 

Veratr., envies de vomir conlinuelles , 
‚vomissements et selles sans interruption , 
froid aux membres et faiblesse. 

Veratr., chez un enfant. 

Veratr. et, ä cause de la faiblesse qui etait 

restee, China. 
Verair. , en vingt-quatres heures vingt 


selles liquides , avec tranchdes A la region 
ombilıcale. 
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Veratrum., et aussi Tabacum iA la: 
plus haute puissance. 


CHOLERA ASIATIQUE. 


Camplora, esprit etendu, une cuilleree & 
cafe, toutes les quatre ou cing minutes, jus- 
qu’a ce que la sueur s’etablisse. 

En outre on a recommande : comme pre&- 
servatifs; Cuprum ı|30 et Veratr. 1/30;: 
comme curatif, ce dernier sur-tout, et aussi. 
Arsen. , Ac. phosph. ‚et Ipecac.-—Gross au 
observe deux cas produits par de trop fortes 
doses Cupr. — Dans les spasmes toniques,; 
Verutr. est salutaire ; Cupr. convient dansı 
les spasmes cloniques. ' 

Verair.3|ı2 est au debut preferableä 30. 
I faut trois, quatre et Jusqu’a six doses pour 
la guerison complete. Les boissons ä la glace 
soulagent le malade; on en donne peu ä 
la fois, sans quoi la reaction est trop forte.: 
Il convient de donner un lavement: d’une 
tasse d’eau glacee , ä laquelle on peut ajouter 
un jaune d’aeuf. 

Fischer, dans quatre cas, ou ilyavait 
defaut total de pouls et dejä paralysie, a 
employ& avec succes Carb. veg. 3/30, et 
sauv& le malade. — Gerstelatrouve Camph. 
salutaire lorsqu'il n’y avait que des acees 
de spasmes, sans diarrhee ni vomissement! 
Quand les prodromes se dessinent, comm 
vertige,, battements de «eur, tiraille- 
ments dans les membres, ete., Spirit. 
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Camph., & la dose de quelques goultes, 
‚procure un prompt soulagement. S’il est 
utile dans le cholera bien prononce , onvoit 
souvent survenir des recidives et d’autres 
incommodites. — Gerstel a donne Tinet., 
Veratri albi, äla dose d’une goutte, avec le 
plus grand succes, dans quelques cas presque 
desesperes. (Tl s’ensuit presque toujours des 
maladies consecutives mortelles, epuisements 
nerveux, paralysie despoumons et du cerveau, 
Gross conseille de donner plutöt des globules 
imbibes de Feratr. 30.) Ipecac., ä doses 
repelees, est aussi d’un grand secoursdans les 
prodrömes et les affections consecutives du 
cholera. 


' CHOLERINE, 


Acid. phosph. 3 ( Gross 30 ) , et Ahus 
‘1/24 , dans une cholerine nerveuse versatile, 
ä dose repetee deux ou troisfois , aussi sou- 
vent que l’agitation Jans le lit revenait. 


CHOREE. 


Asa. foel., en deux doses, avecle secours 
‚de Ignat., Pulsat., Cuprum et Aurum, 
chez une fille de seize ans; provenant de la 
peur. 

Asa. fet., chez une fille de huit ans‘, 
spasmes semblables & la chorde; avec le se- 
cours de Stramom., Chamom., Hyosc. 

Calcar. „ avec le secours de Spir. Sul- 
phurat. Espece de chorde avec plus de 200 
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verrues aux mains, parole indistinele et ex- 
pression njaise, chez une fille de qualorze ans, 
China , avec le secours de /gnat. et Cu- 
prum. acet., chez ungarcon de six ans, 
d’apparence cacheclique , convulsion dans 
tousles muscles, fievre, avecsoilavantet sueur. 
Cuprum, convulsions, avec distorsion des 
yeux, de la face et du corps , gesticnlations 
du bras et de la jambe gauches, anxiete avec 
pleurs ou acces de gaite bouffonne. 
Hyosc., chez une fille de douze ans, la 
tele vacille de droite et de gauche,, la malade 
siasseoit dans le lit et parle confusement, 
saisit lowjours A vide autour d’elle, et rit 
souvent ‘avec force; la nuit, toux seche,, 
soif, avec langue rouge, faim canine , som- - 
meilagite; et au bout de deux jJours, Dellad , 
contre vertige et paralysie des organes de la ı 
parole , sueurs noelurnes et toux grasse. 
Siramon., avec le secours de China, chez 
un gargon de onze ans, d@marche chance- 
lante, la tete tirde en arriere, tremblement | 
des membres, distorsion de labouche et des: 
traits de la face, perte de la mömoire, yeuxs 
larmoyants, soif, ventre tendu , diarrhee, , 
aprös constipation, urine rare, enviesdevomir, 
respiration oppressce, pouls spasmodique , 
froid desmembres, face rouge, sommeil agite.. 
Le meme cas chez une jeune fillede onze ans... 








CHUTE DU RECTUM. 


Mercur. sol,, chez un gargon de deux 
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ans, apres la diarrhee ; le rectum est noir, 
gorge de sang qui en suinte, et douloureux; 
les selles ne sortent qu’apres de grands ef- 
forts. 


CHUTE DE LA MATRICE. 


Bellad., & dose plusieurs fois repetee , et 
emp!oyce aussi exterieurement. Prolapsus de 
la matrice el metrorrhagie , avec &lancements 
passagers dans la region inguinale , douleurs 
dans le dos et resserrement du ventre. 


CHUTE DU VAGIN. 


Mercur., dont une dose a gueri plusieurs 
fois cette maladie. 
[ux vom., dont une forte dose a enleve 


le mal en peu de jours; quelquefois Ferrum 
aussi ale necessalre. 


CHUTES (AcciDENTS CAUSES PAR DES) 


 Arnica , comme specifique. 


COELIAGIE. 


' Zrnica : douleur dans les muscles du bas- 
 ventre, apres s’etre donne uneffort, chez une 
femme enceinte. 


COLICODYNIE VENTEUSE. 


Accidents semblables ä une syncope , avec 


sueur froide, congestion et gonflement des 
veines. Bellad, MORE 
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Bellad. : mal de ventre , chez une jeune 
femme enceinte,, avec lesecours de Acon. 
Chamom., Mosch. et Coffea.— Chronique, 
avec gonflement des intestins; rep£lition au 
bout de trente jours. — Avecle secours de 
Thuya. 

Bellad. Une douleur au-dessus du nom- 
bri, semblable ä celle que prodsirait la 
partie saisie avec les ongles , est caracteris- 
tique. 

Bryon.: chez une jeune femme enceinte y 
ardeur au cöte droit du bas-fond de la ma- 
trice, qui augmente par l’exereice. 

Carbo veget.: mal de ventre, ä la suite 
de diarrhee, avec sentiment de paralysie dans ; 
la cuisse droite. 

Colocyrth. : colique chez unefemme en 
couche. 

Colocynth. 3/30: apres un refroidisse-- 
ment apparent, avec torlillements effroyables ; 
dans le ventre, tendance ä vomir et diarrhee. 

Colocynth. : chez une femme de quarante-- 
quatre ans, apres une chute sur la glace. 
Ardeur davs le cöte gauche du ventre et dans 
V'aine gauche, que des onguens, etc., dissipe- 
rent : cependant , au bout de huit semaines 
la femme ressentait des elancements violents 
dans lY'aine et le ventre, Apres vingt-deux: 
jhurs de traitement allopathique ‚la douleur‘ 
avait augmente, le ventre etaittendu, et som 
cöte gauche douloureux au toucher , comme 
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si quelque chose y eüt et€ dechire par la 
chute , Colocynth. 5,30 soulagea, avec le 
secours de Ärnic. , qui fit disparaitre la 
sensation de dechirement. 

Colocynth. , avec le secours de /pecac. , 
donne auparavant, ä cause d’enviesde vomir; 
l'emission des vents ne diminuait point la 
douleur. 

Colocynth., apresl’usage de lacamomille, 
et du cumin, ete., 1/2 guit. Tinct. 

Colocynth. 24, enleva , au bout d’une 
heure, la plus violente douleur dans le venire. 

Coloeynth. 34 enleva les douleurs , qui 
avaient dure plusieurs jours , et qui avaient 
deja mis le malade ä deux doigts de la mort. 

Colocynth. 30 , chez un garcon de treize 
ans : pincements qui l’obligeaient ä se rouler 
en boule. 

Ignat. : spasmes du bas-ventre periodi- 
ques , chez une femme sensible. 

/Vux vom. : incommodites de la grossesse , 
douleur dans le cöt& droit dela poitrine , 
descendant dans les reins. 

IVux vom. : douleur en forme de colique 
a la suile de grands efforts musculaires dans 
le bain. 

Nuzx vom.: mal de ventre periodique, le 
matın, apres avoir mang£. 

Nux vom. :chronique et periodique, avec 
le „secours de Pulsat. et Bryon., contre 
urme trouble, rouge, et selles dures- 

Fulsat. : chez une femme enceinte, "avec 
douleurs semblables A celles de l’accouche- 


52 COLIQUE. 


ment, et sorlie d'un peu de sang augmen- 
tant par le mouvement. 

Veratr. alb.: coliqueä la suite d’un re- 
froidissement, chez une femme de cinquante- 
Six ans. 


COLIQUE GASTRIQUE. 
A. BILIEUSE. 


Chamom. , Nux vom. , Ignat., Pulsat. , 
— Aussi Ipecac., Bryon., Veratr., Arsen., 
Dulcam., Sulph. — Le principal moyen est 
Colocynih. Il convient dans les cas les plus 
opiniätres , et ne le cede ä aucun antipso- 
rique. 


B.SANGUINE. 

Nux vom., Arsen., Acon.}3o, Bellad., 
Caps., Ferr., Thuya, Pulsat., Ignat. , 
Colocynth. 


C. SATURNINE. 

Opium 4. 6. est specifigue ici, parce 
qu'il enleve Ja constipation. Franz a trouve 
Platina 6 preferable encore. Plus tard , dans 
le traitement consecutif, Alumina, 30. 


D. STERCORALE. 


Nux vom., Feratr., Bryon, Staph., et 
dans quelques cas, Bellad., Coccul. — Lors- 
qu’ily a deja miserere, le principal moyen est 
Opium ‚A la plus petite dose, quand P/umb. 
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ne soulage pas. — Dans les cas opiniätres, 
les antipsoriques , Sulph. , Calcar., Silic., 
Lycopod., Zine. 


COLIQUE HEMORRHOIDALE. 


Bellad., sur-tout lorsque la douleur porte 
a pousser , et que le mouvernent la rend in- 
supportable. 

Nux vom. , et dans l’etat subinflamma- 
toire, Arsen. , sur-tout lorsqu’il y a faiblesse 
Evidente. 

Sulphur. : chez unhomme de cinquante- 
six ans: pression de dedans en dehors dans le 
cerveau,vertiges, nausees, et apresavoir mange 
mal de ventre en forme de colique, avec pres- 
sion äla region du foie, malde reins, prurit ä 
Yanus, selleduretous les deux jours seulement, 
efforts douloureux pour aller a laselle,boutons 
hemorrhoidaux , lassitude dans les membres; 
avec le secours de Arnic. 


‚COLIQUE PRODUITE PAR UNE 
 HERNIE. 


. 

Ici doivent se ranger aussi l’incarceration } 
Vengouement et le volvulus. a 

Nux vom. , Opium , aux plus petites 
doses. . 

Bellad. est souvent utileä un point ex- 
traordinaire, sur-tout dans lemeteorisme, les 
douleurs sajsissantes dans le bas-ventre et la 


region vesicale, avec &mission d’urine invo- 
lontaire continuelle, 
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Plumb. se range egalement ici. 


COLIQUE VENTEUSE. 




















Coccul, , dans la colique venteuse que la 
toux augmente. 

Phosph., dans les douleurs qui ont leur 
siege profondement dans le bas-ventre, et qui 
augmentent ense couchant. 

NVux vom. 30, Coceul,, Chamom. (agik! 
aussi sürement et promptement chez les en-- 
fants.) Dans beaucoup de cas oü la colique: 
diminue, soit quand on se penche en avant,,, 
soit guand on appuie sur le ventre, et oü le: 
colon transverse fait une forte saillie, Bel- 
lad. 30o ne peut @tre remplacee par rien. 
La douleur au dessous du nombril, avec sai- 
sissement , esi caracteristique pour Bellad., 
sur-tout lorsqu’il y a aussı mal de dos et de: 
reins, qui sont appropries ace moyen.— Une: 
pelite dose China est le plus prompt moyen 
de guerir une coliqueventeuse prolonde, dans 
laquelle les intestins inferieurs sont comme: 
serres par un lien, les vents cherchent en vainı 
a sorlir par lebas,, avec douleur pressive et 
tensive,'et ouily am&me de la tension et de 
la gene sous les fausse cötes. — Chez les per- 
sonnes hysteriques , /gnat. ı8, Pulsat. ı8. 
— Hyose. et Colchic. paraissent aussi ne 
pas etre deplaces dans quelques cas. —Quanc 
il y atendance ä la production d’une hernic 
inguinale , avec prodromes, /Vux vom, 
Coceul., Veratr., Magnes. arct., plutöt que 
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austr., Caps., Aur,„Mezer., el sur-Loul Ae. 
sulph., peuvent eire employcs. 


CONMOTION DU CERVEAU. 


Arnica3 6, avec extravasation presumable 
dans le cräne, 


CONGELATION DES ORTEILS. 


/cid, phosph., avec le secours de /Vux. 

Bellad. 

Pulsat. 5,12, avec vives douleurs brü- 
lantes, gonflement des ortei!s , qui sont d’un 
rouge-brun et chauds ; peu de sentiment au 
ioucher , mais douleur produite par la pres- 
sion, 


CONGESTION LYMPHATIQUE A LA 
TETE. 


Bellad., avec le secours de Pulsat. 


CONGESTION DE SANG. 


Acon. , comme specifique. 

Acon. , meme chez une femme qui avait 
ele saignee sept fois dans l'’annee. 

Acon., Bellad., Nux, Chamom., Arn., 
Pulsat., China, Mercur. 

Ca: vegel. 


CONGESTION DE SANG VERS LA 
MATRICE. 


Bellad,, Calcar., Sulph., Plat., Sulph. 
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Merc., Nux, Bryon., China ,Ipecac. 
Croe., Sabin,; en: E 


CONGESTION DE SANG VERS LA 
POITRINE. 


Iux vom., Bellad. , Bryon., Ipecac., 
Rhus, et dans certaines cireonstances , 
Squill., Digit. — Quand ily a battements 
'violents, Aur,, Chin. 


CONGESTION DE SANG VERS LES 
VISCERES DU BAS-VENTRE. 


Nux vom., quand il ya tension,, gonfle- 
ment , pression , chaleur et ardeur dans le 
bas-ventre et au sacrum,, stase dans les vais- 
seaux hemorrhoidaux , et pression avec ef- 
forts vers lerectum et la vessie. 


CONTUSION. 


Acid. sulph., 2/3, dans descontusions con- 
siderables, oü les parties molles se trouvaient 
dejä dans un etat analogue A la gangrene 
humide,, avec de fortes ecchymoses, des 
ampoules gangreneuses et des douleurs sour- 
des; ä des intervalles de quelques jours, et @ 
Vexterieur Sc. sulph. concentr. gtt. vj. Ag- 
‚frig., une. vj, bien agites ensemble. C’est ce 
que Seidel a employe avec un plein sucets 
dans des cas oü Arnica n’operait rien. 

Arnica ‚ comme spe£cifique dans les contu- 
sions , ä l'interieur et aussi A l’exterieur (& 
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Yinterieur, Ärn.3. 4 : Ärn., al’exterieur, ı 
part. , avec 20 part. d’eau, en fomentations). 

Cornium., quand des parties glandulaires 
avaient et@ contuses; apres avoir prealable- 
ment donne Arnica. — C'est seulement 
lorsque les contusions eEveillent le miasme 
psorique , qu’on aura encore ä prendre en 
consideration Mercur. , Bellad., Bryon., 
Spong. , Carb. an.et veg. , Kali carb., 
Phosph., Iod. et Petrol. 


CONSTIPATION. 


Bryon.,& doses plusieurs fois repetees, 
avec le secours de /Vux vorm., dans une 
eonstipation chronique, chez un sujet qui 
n’allait a la selle que tous les huit jours et 
ne rendait que des matieres tres-dures. 

Nuxvom., dans un cas de constipation, 
avec paralysie d’un cöte du corps. 

Nux vom., ä dose repelee deux fois, 
chez un enfant, apres le sevrage. 

Nux vom.,ä dose repetee trois fois, 
eliez une femme grosse, qui auparavant avait 
avorle trois fois. 

IYux vom., dans un resserrement de ven- 
tre qui durait depuis plusieurs annees. 

Opium, dans plusieurs cas. 

Opium, dans une fitvre nerveuse. 

Plumbum aceticum ,„ dans une consli- 
pation datant de dix-neuf jours. 

Veratr. alb., dans un cas ou Vux vom, 
n'avait rien fait. 
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CONSTIPATION CHEZ LES ENFANTS, 


Lavements, sur-tout de lait avec du miel, 
ou changement du regime, qui est mauvais. 
Nux vom., Opium, Bıyon., Veratr., et 
quand le mal est plus opiniätre, Sul». 1/30 
et Lycopod, 1/30. 


CONVULSIONS. 


Avon. et aussi Ignat. ı/24, dans les con- 
vu!sions chez les enfants. 

Arsen., dans une convulsion douloureuse 
pendant que le sujet s’endormait. 

Deilad. : Vacces commencait par le rire, 
et se renouvelait a chaque contact du doigt. 

Bellad. : dans un tremblement convıysif 
de !a tete, bien different de celui qui a lieu 
chez les vieillards. 

Bellad. : spasmes des enfants. — Dans un 
cas , avec ecume dla bouche. 

Bellad. : spasmes des enfants, acces d’un 
quart d’heure; l'enfant pleure comme par 
mechancete, etend les jambes, se renverse 
tout-A-fait en arriere, Jette les jambes tout 
autour de lui , crie eri se roulant et serre les 
doigts (non les pouces). Auparavani Stra- 
mon. et Arnica, avec peu d’effet. 

Bryon. : dans les bras, chez une femme 
enceinte, sans douleur. 

Chamom.; chez une pelite fille de dix- 
huit mois, abattement soudain, päleur de 
la face , distorsion des yeux, Ppouces serres , 
leger grincement de dents, convulsions dans 
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les doigis, respiration sifflante et ronflante. 

Chamom.: spasmes des enfants,, acc&s du- 

rant un quarl-d’heure : l’enfant s’etend , s’a- 

‚longe, puis se renverse en arriere, se raidit, 
ferme ses pouces, räle, respire vite, avec 
face rouse, gonflee, et ecume ä la bouche, 
conyulsions dans teus les membres et m&me 
dans les yeux : ensuite sommeil profond , 
stnpetir ; il se ploieen deux aumoment de 
l'acces; langue agilee de mouvements convul- 
sifs ; quelquefois les dents trös-serrees, 

Chamom. : spasmes des enfants. 

Succus citri: & la suite d’un empoison- 
nement par Stramon., chez un garcon de 
{rois ans. 

Coccul. : ä la suite d’un uletre au doigt. 

Cupr. ı/30, donn& tous les huit jours, 
a gueri des spasmes de toule espece tres-an- 
eiens et opiniätres ; cependant lorsqu’ils re- 
vinrent, on les fit taire par Caust. 1/30, en 
qu2tre doses , dont une par semaine. 

Hyose. : au troisieme mois d’une gros- 
sesse,, acces durant cing minules. 

Ignat.; chez une femme de quarante ans, 
apres des chagrins./gnat. ı 2, en qualrejours. 

Ipecac., pendant l’'hydropisiesous- cutanee 
apres la miliaire pourpree, chez un jeune 
homme de dix-sept ans. 

Nux vom. 2'30; chez un enfant tres- 
Epuise de dix-huit semaines , qui criait pres- 
que toujours, devenait raide , renversait la 
tete et le corps en arriere. Les selles etaient 
dures, et manquaient souvent. Des le lende- 
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main matin, les acces furent plus faibles et 
plus rares: il n’y en eut plus le huitieme 
jour. 


CORS AUX PIEDS. 


Nux vom, , contre les douleurs brü- 
lantes, lancinantes , dans les cors aux pieds, 
avec gonflement et rougeur au talon , aug- 
mentant par la marche, et semblables aux 
douleurs que causent les membres geles. On 
peut aussi emplover Pulsat., et les moyens 
recommandes contre les verrues. 


CORYZA. 


Arsen., en deux doses, dans un coryza 
chronique, avec ardeur continuelle dans le 
nez, alternatives d’enchifrenement et d’ecou- 
lement ; ecoulement äcre par le nez,, qui for- 
mait croüte sur la levre superieure. 

Digital., dans une toux inveteree accom- 
pagnant le coryza. 

Nux vom., dans la premiere periode, 
quand le coryza est encore inflammatoire, et 
qu'iln’y a point encore un grand &coulement 
de mucus; mais Pulsat. dans la seconde pe- 
riode , lorsque la secretion mugueuse est 
abondante. 

Pulsat, : enchifrenement ä la chaleur et le 
soir, moins prononce au grand air. 

Pulsat. :enchifrenement chronique,, avec 
ecoulement par le nez d’une matiere jaune- 
verdätre fetide; le nez est gonfl& et demange; 


CRÖUTES. 61 


regles en retard , peu abondantes et päles;; 
flux par le vagin, pesanteur des membres. 
La femme s’endort tard le soir, avec inquie- 
tude ; frissonnements le soir etdisposition ä 
la tristesse. 


COUPEROSE. 
Arsen. ı2, en trois doses, chez une fille. 


COUPURES CHEZ LES ENFANTS. 
Chamom., comme specifique dans le cas 


ou les enfantsse coupent, selon.l’expression 


vulgaire. 


CRIS DES ENFANTS. 


Chamom., Bellad. 30, en respiration. 
Coffea 3-6, lorsqu’il n’y a point de cause 
morbide appreciable. S’il s’y joint beaucoup 
d’agitation, et que l’enfant seremue beaucoup, 
Chamom. ıa. S’iln’y a point de diarrhee,, 
Jalap. 3. Dans le cas de flatulence,, avec 
zevolution du sang, Senn. 6. Dans les en- 


 vies d’aller ala selle en forme de coliques, 


Rheum ı2. 


CROUP. V. AncınE MEMBRANEUSE. 
CROUTES DE LAIT. 


Arsen. ı2, dans les croütes de lait. 

Baryı. acet, chez un enfaut de six mois, 
avec ardeur et prurit,vesiculeset croütes; en 
deux doses, au bout de quatre semaines. 
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Viola tricolor ı)3 produit beaucoup 
d’effet , apaise sur-tout l’ardeur insupporta- 
ble et le prurit de l’eruption, qui se fait 
sentir Ja nuit de preference. Principalement 
les antipsoriques : Tinct. sulph., Lycopod., 
Carb. veg., Caust. 


CROUTE SERPIGINEUSE, 


„Arsen. ı/30, quand lY’eruption s’etend 
rapidement,, que l’enfant maigrit, et que les 
forces baissent. 

Clemat.er. 1/18, quand l’eruption est‘ 
boutonneuse et nen confluente, mais de-- 
mange beaucoup. 

Dulcam. 1/24 , lorsqu'elle est plus seche 
que humide. 

Led. pal. ı/ı5 est un bon moyen inter-.. 
eurrent, 

Les anlipsoriques ont sur-tout beaucoup 
d’action : Tinct. sulph. 1/30, Ac. phosph. 
Graph. 1/30 agit quelquefois avec une; 
promptitude miraculeuse : parfois il ne fait 
qu’agraver ‚ sans amelioralion subsequente, 

Sassepar. et Sep. au plus haut degre de 
puissance, sont ä peu pr&s dans le meme cas. 
Natr. m®#. ı/30 merite d’etre prisen grande 
consideration. Cale. carb., A la plus petile 
dose, est un des moyens les plus importants, 
non-seulement dans cette forme herpetique: 
de l'affeetion scerofuleuse, mais encore dans 
les maladies des enfants en general. 
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CYANOSE. 


Digital., dansıune cyanose,, avec asthme, 
enrouement et froid des extremites. 


CYPHOSE. 


Pulsat., chez ün garcon de deux ans; 
avec le secours de Mercur. et Mesmer. 

Spirit. sulph., avec le secours de Staph. 
et deux doses Cic. vir., la premiere a cause 
de la constipation et de la retention d’urine ; 
apres une chute sur le dos, avec spasmes to- 
niques et cloniques. 


CYSTITE. 


Acon. sert souvent comme palliatif, dans 
inflammation de la vessie. 

Nux, sur-tout lorsque l'inflammation pro- 
vient de l’usage des boissons spiritueuses, 


DARTRE. 


Boviston. 9, & dose repetee deux fois, au 
bout de trois semaines, dans des dartres con- 
sıstant en laches rouges , avec desquama- 
tion furfuracee. Sulph. ei Graph. procure- 
ren! de l'’amelioration, mais ne guerirent pas 
entierement, Conium et Sepia avaient en- 
Core excite une eruption- de croütes @paisses 
aux Oreilles, 


"yon., dans des dartres furfuracdes aux 
päupieres, 
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Calcar., Graph. et Sepia , et Lycopod., 
sont a recommander dans les dartres hu- 
mides. 

Dulcam. 30, Sulph. 30. 

Graph., sur-tout dans les dartres et erup- 
tions humides. 

Graphit, et dans un cas de päleur du 
teint , Zycopod. 2/30, procura de l’ame- 
lioration au bout de trois jours. 

Lycopod. a et€ employe plusieurs fois 
avec succes contre des dartres humides, 
suppurantes. 

Peirol., dans des dartres pruriteuses au 
scrotum, et dans des darlres au perinee. 

Rhus, contre des dartres seches & la tete. 


DELIRIUM TREMENS. 


Iux vom. 3/24 et 24 gutt. 7. 

MNux vom. 18-24 gutt.ß-j, est le principal 
rem&de dans la premitre periode. 

Coff. crud. 2 guit.j, et Opium sont 
speciliques dans la seconde periode. 


DENTITION DIFFICILE. 


Suivant les eirconstances , Jcon., Coff., 
Chamom., Bellad. ( Le cafe doit Etre evile: 
par la möre et l’enfant) : quand Y'epilepsie 
survient: Chumom., Ignat. ı|18, Bellad.. 
ı/30, Cina, Rhus, Arsen., Arm., Hyosc.,, 
Ammom., Cicuta , Stann., Cupr., Pulsat. 
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DENENCE. 
x 
Beliadone. — 


DESQUAMATION DE L’EPIDERME. 


Aurum, dans une desquamation furfuracee 
de l’epiderme ‚ apres un erysipele ä la face. 

Aegidi recommande instamment , d’apres 
Vexperience , des lotions froides , m&me des 
affusions, tous les jours. 


DIABETES. 

Argent.— dam ‚ comme moyen inier- 
eurrent. 
DIAPHRAGMATITE. 


,  Äcon., au commencement, avec le secours 
de Chamom. ı2 , dans une inflammation du 
diaphragme, sur-tout lorsquele ereux de l’es- 

‚lomac et la region situce sous les fausses cötes 

‚ etant gonflees , la pression augmenie les dou- 
leurs battantes et brülantes, et les fait se por- 
ter vers l’eEpine du dos, avec respiration 
courte, interrompue frequemment, une 

‚toux seche et fatigante, vomissements et 
conyulsions , tr&s grande agitalion.et plaintes 
Continuelles, 

Nux vom. 30, quand ıl y a serrement, 
comme par un lien, des parties inferieures de 
Ja poitrine , avec tussiculalion seche, anziete 
et constipation. 
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En outre, Bryon., Pulsat., Coceu/, quand 
le caractere inflammatoire domine; Äyosc., 
Verair. alb. , et Stramon.,lorsqu’il y a pre- - 
dominence des accidents nerveux. 


DIARBHEE. 


Aeid. nit. ı|30, apres Sulph. 2/30 , en- 
leva, chez un enfant delicat de dix-huit mois, 
le reste d’une diarrhee nocturne , excretion 
d’aliments indigeres,, mauvaise odeur des ex- 
erements, envie d’avaler dela chaux,, de la 
terre, de la craie. nn 

Acid. phosph. 3, ‚ou Phosph. 2/30, 
quand la diarrhee dure long temps (sur-tout 
lorsque les selles sont en bouillie , et qu’il y 
a tenesme.) | 

Arsen. 1/30, diarrhee avec debilitation 
rapide et tranchees tres violentes. 

Bryon. Diarrhees produites la plupart 
par des refroidissements ; aussitöt apres avoir 

"bu ou mang®, douleur de pincement dans le 
ventre, quelquefois selles indigerees; c'est! 
pourquoi , avec. le secours de China, et repe-- 
tifion. ’ 

Calcar. acet. : diarrhees chroniques , chez ı 

des enfants scrofuleux. 
Calcar, acet., chez un phthisique. 
Chumom. »!24 jusqu’ä 3/24, dans laı 
diarrhee des enfants qui font leurs dents. 

Chamom., diarrhee tantöt aqueuse, tantöt! 

mudqueuse , avec mal de ventre. 
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>-Chamom., chez des enfants , produite par 
un acide,, ou Rheum. 3/9. 

China 24 ,, dans la diarrhee par refroidis- 
sement, avec mal de ventre peu sensible et 
lassitude : aussi Aheum 12. 

Coffea une tasse de cafe Al’eau enleve 
souvent la diarrhee par surcharge de l’esto- 
mac. 

Coffea 3, ou Pulset. , 18, chez des en- 
fants, par abus de l’infusion de camomille. 

Dulcam., par zefroidissement,, mal de ven- 
tre, ensuite selle liquide, avec tranchees, de- 
jections devenant encore plus liquides , lassi-. 
tudes, teint bleme et agitation interieure; 
dans plusieurs cas. 

Dulcam., chronique apres un refroidisse- 
ment, avec tranchees. 

Dulcam., gouttenon etendue; chronique , 
sanguinolente. 

Dulcam., 2/24 jusqu’a 3/24, dans la diar- 
rhee par refroidissement des pieds et du bas- 

‚ventre, selles aqueuses. 

Jalapp. 2/3, sanguinolente , doulou- 
reuse, chez un enfant de quinze mois. 

Masnes. carb. 30, dans la diarrhee chro- 
‚Nique , avec odeur aigre. 

Merc. sol., dans la diarrhee par refroi- 
dissement, avec ardeur et prurit a l’anus, 
selles aqueuses , äcres, striees de sang. 

ux vom., toutes les deux heures, selle 
aqueuse , avec tranchees et tiraillement dans 
la cuisse , partant du sacrum. 

Petrol,, contre la diarrhee inveterce, 
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Pulsat. , dans les diarrhees muqueuses qui 
changent de couleur, et 'quand elles sont tres 
epuisantes, Coloe. 30. Si elles ent dure long- 
temps, Petrol.; dans le eas contraire, Heid. 
phosph. ou Phosph. 

‚Pulsat. , diarrh&e sanguinolente , sur-tout 
quand elle vient la suit. 

Rheumg; deux cas, chez des femmes , 
quelques jours apres l’accouchement. « 

Rhus , diarrh6e de deux ans. — Aussi sur- 
tout quand elle vient apr&s®minuit , aprös des; 
‚maus, de ventre , qui disparaissent quand on 
a et ala garde-robe , et que les selies sont 
encore stercorales. 

Rhus, diarrhee nocturne, avec violents 
rnaux de ventre. 

Sulphur., diarchee nocturne, avec forte 
.envie d’aller ä la garde-robe; par V’effet d’un 
refroidissement. Plusieurs cas. 

Sulphur. , diarch6e avec ophthalmie. 

Sulphur. 30, avec eruption miliaire, gre- 
nue, par tout le corps, et grande excoriation: 
‘Al’anus, aux parties gönitales, et en-dedans 
des cuisses. 

Sulphur 2/24 , diarrhee chronique. 

Ferr., Pulsat., Chamom., Mercur., 
Rheum, Tart. em., Äntim. cr., Arsen., 


‚Rlius, China., Sulphur, Lycopod,, Phosph. 











DOULEUR A LA FACE. 


Aurum , douleur osteocope produite pav 
des frielions mereurielles : tension dans lo: 
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manillaire superieur, et terebration dans le 
Palais, coryza et ecoulement de pus par le 
nez. 

Bellad., en deux doses, aceds de quatre ä 
eing heures , tous les jours, apres prurit pe- 
nible, commengant au cöt€ du nez, sur l’os 
jJugal droit; 'ensuite douleur secante le long 
du nerf sous - orbitaire ; augmentation des 
larmes et de la salive. 

bellad., chez un homme, avec raideur 
du cou, €@lancements et tension dans l’arti- 
eulation de la mächoire. 


DOULEURS APRES L’ACCOUCHE- 
MENT. 


Chamom. ı2, chez des sujets sensibles ; 
Coff. 3, lorsqu'il y atranchees en forme de 
spasmes dans les inlestins, ou aussi convul- 
sions et grincemens de dents, avec freid des 
extremites. Pulsat. 18, quand il survient 
facilite a s’effrayer chez des personnes d’un 
caractere doux. En outre Arnica 6 est 
specifique dans ce cas. 

Chamom., Pulsat,, Bellad., Coff. er. 

MNux vom., dans les douleurs consecu- 
tives trop violenles, avec la m&me sensalion , 
la femme &tant couchee, que si elle ayait be- 
soin d’aller ä la selle. 


DOULEURS AVANT L’ACCOUCHE- 
MENT, 


Quand Ies douleurs ont toul-A-fait dis- 
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paru, sans que d’ailleurs la femme ait ä se 
plaindre de rien, T'inct. Cinamomi gutt. 1-6 
agit manifestement , quoique d’une ma- 
niere seulement palliative. Il survient bien- 
1öt des contractions Energiques de la matrice, 
sila tete est deja engagee. 

Secale cornut. 3/30. Une primipare, dont 
les eaux etaient sorties de trop bonne heure, 
et qui ne pouvait accoucher ä cause de l'in- 
suffisance des douleurs, qui cependant la fai- 
saient heaucoup souffrir,ne tarda pasa Eprou- 
ver des contractions meins penibles, mais 
plus efficaces, de la matrice,et l’accouchement 
eut lieu peu de temps apres. 


DOULEURS POUR ACCOUCHER. 


Coffea , douleurs trop vives chez une 
femme non accoutume&e au cafe. 

Opium, chez une femme; cessation sou- 
daine des douleurs , jusqu’alors puissantes, 
avec tremblement et secousses du corps, som- 
meil stupefiant, bouche ouverte et ronfle- 
ment. 

Pulsat., douleurs rares et trop faibles, 
avec grand mal de reins. 

Pulsat., douleurs trop faibles pour ex- 
pulser l’enfant, avec presence d’un obstacle 
mecanique. 

Pulsat. 3|ı2. 

Il survient souvent, chez les femmes , des 
douleurs spasmodiques , simulant assez celles 
de l’accouchement, qui sefontsurtout sentirä 
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la regien du sacrum , et frequemment telles 
que le violent afflux de sang determine par 
efles vers la poitrine,, produit des battements 
de caur, des oppressions de -la respiration, 
meme le tremblement spasmodique des ex- 
tremites et parfois du corps entier. En ce 
cas, c'est Bellad. qui procure le plus promp- 
tement du soulagement, m&me lorsqu’il y a 
des douleurs tres-vives, avec spasmes enormes 
dans le bas-ventre. 


DOULEURS DU CORDON SPERMATI- 
QUE. 


MNux vom., dans le serrement de gorge 
douloureux, avec gonflement,, duret£ et re- 
traction du testicule correspondant, et dou- 
leur dans le cordon spermatique. 

Pulsat., dans le varicocele; douleur jus- 
que dans les testicules flasques , tiraillements 
dechirants , sur -tout la nuit, &ecoulement 
gonorrheique par l’uretre, avec ardeur. 


DOULEURS A LA REGION HYPOCON- 
DRIAQUE. 


Acon., entrois doses , dans des douleurs 
lancinantes , brülantes et aussi cuisantes ä 
Uhypochondre droit,chezunefemmeenceinte, 
apres que Pulsat. futrestee sans eflet; es- 


prit vif, 


Pulsat., chez des femmes enceintes : sous 
les fausses cötes et au creux de l’estomac - 
une douleur qui augmente en s’asseyant. 


„2 DYSECEE. 
DYSECEE. 


Bellad., ala suite de frequentes tranchees; ; 
avec le secours de Ledum. et Pulsat. 

Calcar., ä ja suite d’une fiövre intermit- . 
tente supprimee par la quinine, chez un pe-: 
tit garcon de qualre ans. 

Calcar. carb. 2|30. Il se secreta ensuite ı 
plus de cerumen dans les oreilles, et l’enfant ı 
entendit mieux , ce qui cessa de nouveau auı 
bout de quinze jours. 

Calcar. carb. 3/24. chez une fille de: 
quarante et un ans, qui depuis son enfance* 
etait presque sourde de l’oreille droite, et! 
crui depuis quelques annees avait l’ouie dure 
de la gauche. 

Graph. 

Petroi. 10/18, guerit lolalement la dyse- 
cee, chez un garcon de cinq ans. 

Pulsat., dans un cas oü la dysecee avait 
ete produite par la retrocession de la rou--. 
geole ä la suite d’un refroidissement , et; 
etait accompagnee d’un ecoulement de li- 
quide aqueux , jaunätre, et d’un gonflement 
inflammatoire derriere les oreilles; apres que‘ 
Pulsat. eut &loigne ces symplöwes, un 
nouvean refroidissement amena un tnsme, 
avec tiraillement dans les mächoires, que 
Bellad. guerit. £ 

Silic. ı]30 , chez un homme de vingl- 
neuf ans , avec bruissement dans les oreilles , 
bruit et petillement pendant le repos , eeru- 
men @pais, mal de töte, mal de dents et 
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Auxion a la joue, boutons suppurants sur la 
poitrine. Le mal de dos diminue la durete 
de l’ouie: auparavant Bellad. 5/30 sans 
succes, puis Silic.,'et enfin, au bout de neuf 
semaines, Petrol. 2/18. 


i Spigel. 


DYSENTERIE. V. aussi Dıarrn£e. 


Acen., dans une diarrhee inflammatoire, 
en Jeux A quatre doses , ou Vux, ou Merc. 
sol. ı2. 

Aloe : dysenterie. 

Arsen.: diarchee dysenterique, precedee 
de fievre etde constipation , avec rapports et 
durei€ du ventre; prös de einquante selles 
peu copieuses , avec ardeur A Vanus,; urine 
peu abondante; langue seche et brune : 
soil, grande faiblesse , parfois opjression de 
" poitrine. Defaut d’appetit et sommeil, an- 
. xiele, regard farouche. 

" Capsic, — Chamom. 


China „lorsque la cause est un air marc- 
 Cageux. 


Colchic.; dans la dysenterje blanche, mu- 
queuse : et Merc. subl., lorsque les matieres 
sont m£lees de sang. 

Coloeynth.: dysenterie avec colique. 

Mercur sol.: diarrhee dysenterique chez 
un enfant a la mamelle, souvent du sang 
clair, quelquefois avec beaucoup de mucus, 


ou des matieres vertes hachdes , fievre ; !’en- 
fant repousse le sein et crie 
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Mercur sol.: dysenterie d’autamne, te- 
nesme, comme si les intestins allaient sortir, 
ct apres de longs elforts sortie d'un peu de 
mucus, avec du sang; ensuite, ienesme plus : 
fort, mal de ventre et tranchees dans les in- 
festins, principalement avant d’aller ä la 
selie ; tenesme plus fort la nuit. \ 

Merc. subl. corros.: dysenterie spora=» 
dique. 

Merc. subl. corros.: dysenlerie : toutes ; 
ies dis minutes dejection de mucus sangui-- 
no!ent et aussi de sang pur, avec lenesme, et! 
tranchees; violent mal de dos, froid et cha-- 
leur, soif et auxiele. 

Merce. subl. corres. ; diarrhee dysenterique; 
apres de longs efforts, le malade ne rend que: 
du mucus et du sang. 

Merc. sudl. corros. ı/ı5 jusqu’a 2/ı8,, 
‚Jans des dysenteries qui onttousles caracteres s 
‚de la fiövre bilieuse; pendant les journees: 
chaudes et les nuits froides, avec selles fre- - 
ıqentes , d’abord semblables ä dela bile fe-- 
tide, verle et brune; colique et lenesme,, 
avec oppression ; le vomissement soulage: 
souvent. „/con.auparavant , lorsque l’inllam- 
mat’on predomine. Colocyrnth. 30, quand 
ilya en nme teınps violentes coliques. Par- 
fois, dans les epidemies, Colchic. autum. 
9 jusqu'äa 12. 

Wuxvom.: diarrhee dysenterique; tous 
les quarts d’heure envie d’aller A la selle, 
avec tranchees Ala region ombilicale et pres» 
sion vers le rectam ; dejections peu abon- 


’ 


DYSPHAGIE, 7d 


Janies et marronnees, mucus et sang, grande 
chaleur, rougeur de la face et soif. 

Nux vom., Arsen., Acid. sulph., 

‚China , dans des dysenteries putrides. 

Les preparations de Sulphur sont presque 
toujours A empioyer quand un autre moyen 
a deja procure un cerlain degr& d’ameliora- 
tion. On peut donner aussi dans ces cas 
Acid. sulph., Acid. nitr. et Petrol. 

Sulphur, diarrhee dysenterique, chez un 
homme de vingt-qualre ans, avec elance- 
ments dans lefront etabsence de la memoire, 
face päle et couverte de sueur froide , Jangue 
d’un rouge fonce , sans soif, secheresse de 
la bouche et de la gorge, tranchees ä la 
region ombilicale, bas-ventre dur et retire. 
Avec le secours de Mercur., sol. 

Sulphur 30 soulagea au bout de dix heu- 
res, dans une dysenlerie avec tenesme. 

‘ Mercur. subl. corr., Mercur. sol, et au- 
tres mercuriaux , Colchic., Capsic., Colo- 
cynih., -Leid. sulph., Flores et Hepar 
Sulph., Rhus, Staphysagr., Nux vom., 
Bellad., Pulsat., Chamom., Arsen. ,- 
China, 


DYSPHAGIE, 


Canthar., en deux doses : difficult& d’ava- 
ler, avec une sorte de ruminalion; les liqui- 
des sont plus faciles A avaler que les solides ; 
la nuit , les aliments reviennent A la bouche n 
a demi-liquefies. — Pression A lesto- 





n6 EMPOISONNEMENT. 


mac et rapporis. Bellad., Hyose. et Cicut. 
avaient el€ donnes en vain. Canthar, enleva 
le mal pour quelque temps ; mais Phosph. le 
guerit tout-a-fait. Pendant l’action de ce der- 
nier,, il survint ardeur et prurit 'par tout le 
corps, que Sulphur et Lycopod. gu£rirent. 


DYSURIE. 


Cannab. enleva la dysurie, ardeur, avec 
quelques goultes seulement d’urine sanguino- 
lente. 


ECCHYMOSE. 


Nuz vom., dans une ecchymose & l’eil, 
chez un enfant nouveau-nd , qui etait atteint 
d’aphthes en m&me temps ; avec le secours de 
Sulphur. 


ECLAMPSIE. 


Platin. Invasion de la menstruation ac- 
compagnee d’accidents. 


EMPOISONNEMENT PAR LE PLOMB. 


Kali sulphurat. 3 dans Ag. diswll. 3], 
une cuilleree ä cafe, et au bout d’une demi- 
heure, une autre cuilleree, avec des lave- 
ments de savon,, retablit un gargon de sept 
ans, qui avait di6 empoisonne par de l'eau de 
Goulard, 


ENROUEMENT. „7 


ENGELURES, 


Rhus : souvent il apaise promptement les 
_ douleurs , ä l’apparition de la maladie. 

Nux vom., sur-tout lorsque le tempera- 
ment est chaud. Il arrive souvent aussi que 
Bellad., Pulsat. et Arsen. sont indiques 
dans la gangrene, et C/ina dans la gangröne 
humide. Opium Y'est parfois &galement. 
Acid. nür. et Petrol, sont de bons moyens 
contre le froid et le temps froid, en appli- 
cation sur les parties affectees. 


ENROUEMENT. 


Calcar. carb. 24, dans une toux chroni- 
que avec enrouement. 

Carbo veget. : enrouement ‚ Sur-tout le 
matin en s’&veillant , et le soir, en se refroi - 
dissant, avec chatouillement dans la gorge. 

Bryon. 30, chez un garcon de trois ans Ä 
ä la suite de la rougeole et d’un refroidisse- 
ment, avec toux etstertoration sur la poitrine. 
Bellad. 30 avait procure peu de soulage- 
ment. 

Drosera 30 ,äla suite de la rougeole, 

Mercur., dansun cas odı Acon. ei Bellad. 

 Wayaient produit aucun bien, agit favorable- 
; ment pendant six jours. 

Pulsat., chez une fille de quinze ans, qui 
n’etait Point encore reglee : cette fille ne peut 
po!nt parler; CEphalalgie frontale lancinante, 

' et douleurs dans la gorge en n’avalant pas, 


78 EPILEPSIE. 


ventre paresseux , pesanteur au creux de l’es- 
tomac, oppression de la respiration, tussicu- 
lation qui trouble le sommeil, douleur sous 
Ja peau des talons. Avec le secours de Bryon. 
et Arsen. 


ENTERITE. 


Acon., en plusieurs doses, six Asept fois: 
la constipation n’est point une contre-indica- 
tion. Bella et Hyosc. sont A recommander 
contre les Etats sub-inflammatoires de cette 
espece. 


ENTORSES „ TOURS DE REINS, 
FOULURES. 
Arnica; m&me dans les cas inveteres. ‘ 


AÄcon. 


ENVIES AUX DOIGTS. 


Rhus , employe dans les envies aux doigls, 
pres des ongles. 


EPILEPSIE,. V. aussi Convursıons. 


Dellad. en guerit quelques especes sans 
antipsoriques, sur - tout dans la periode des 
prodromes. Pendant l’acces , suivant les cır- 
constances, Scon., Ipecac., Ignat., Coff., 
ou l’application d’une main sur le creux de 
Y’estomac et de l’autre sur le front par un 
homme d’une volont£& ferne. 

Bellad., avec convulsions, chez une jeune 


Edirersie. "g 


file: face d’un rouge de sang et louffe , 
verliges tournoyants, dcume rougeälre, haul 
du corps et Löte penches en arriere , räideur 
ei fermeture des pouces; expiration vielente. 
Auparavant, sensation de feurmillement dans 
les aisselles. 

Bellad., chez une fille de dix-neuf ans , 
avec verliges, elancements danslatete, päleur 
du visage et bruissement dans les creilles : 
oppression, menstruation deröglee , elance- 
ments dans le sacrum et tranchees , ensuite 
chaleur au creux de l’estomac et pression qui 
montent a la t£te, perte partielle de connaıs- 
satce, eonvulsions dans la töte, le bras ct la 
face, avec pouces renverses dans la main, et 
teint changeant souvent de couleur : gunfße- 
ment du ccu et suceur. Bellad. ı/2 30; et 
comme un faible zcces revint au hout de 
quatre scmaines, Dellad. 30, une petite 
parlie dela gouite, 

Cale. carb., chez une fille de quinze 
ans, apres une gale repercutde par un on- 
guent :apıes Calcar. 2/24 les acces furent 
plus frequents; puis , apres qu'il s'v fut 
joint aphonie et oppression, au hout de huit 
semaines, Lycopod. 1/30 ; ensuite tranchees 
pendant les rögles et spasmes Epileptigues de 
poitrine ; au bout de cing semaines, Silie. 
1/30; les spasmes de poitrine continuent; au 
bout de six semaines, Natrum. 1 12; acci- 
dents &piteptiques plus faibles, mais pas 
de menstruation ; au bout de <ix semaines 


p) 
Magnes. carb, 1/30; plus de convulsions 
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mais menstrualion avec tranchees ; au bout 
de cing semaines atr. mur. 1/30; pas 
d’acces de spasmes. A la suite d’un refroi- 
dissement , douleur dans le cou', avec toux : 
c’est pourquoi Bellad. 1/30. ; rögles regu- 
lieres, avec peu de douleur ; au bout de cinq 
jours Caust. 1/30. Depuis dix-neuf semaines 
pas d’acces, un peu de mal de tete, tirail- 
lement pendant les regles, c’est pourquoi 
Sulph., 1/30 et depuis vingt-quatre semaines 
point d’Epilepsie. 

Calcar.carb., chezunefemme de quarante- 
sept ans; toutes les douze dä dix-huitsemaines, 
un acces de perte soudaine de connaissance, 
chute, spasmes, pouces serres dans la main, 
ecume ä la bouche, auparavant faim, tour- 
noiement dans la teie pendant la journee ; 
enoutre tiraillements , battements et larmoie- 
ment dans l’eil droit. Avec le secours de 
Hyose. et Lycopod. 

Calcar. carb. : acces la nuit seulement , 
toutes les nuits depuis plusieurs semaines , 
avec violente agitation des membres, respi- 
ration douloureuse, presque sufiocante. La 
plus petite dose d’Opium supprima l’acces 
des la premiere nuit. Au bout de sept jours, 
Calcar. carb., par prevoyance. 

Camph. produit beaucoup d’efiet pour 
prevenir. Ba ze 

Hyosc,, chez un enfant, avec cris, Jecticu- 
lation des bras et des jambes, bouche fermee, 
ecume, face rougeet bouffe, urine inrolon- 
taire, respiration lente et stertoreuse. 


EPILEPSIE. sr 


„ Igaat. , chez un homme robuste et san- 
guin de dix-huitans, apres du chagrin 

Ignat. ‚apres une fraycur, chez unefemme, 
a la suite d’un spasme enleve par /Vux, 
avec iremblement „ distorsion et raideur des 
membres, face tantöl rouge et tantöt päle, de 
tems en tems sans connaissance , gonflement 
dans le cöte droit , urine involontaire. A 
doses trois fois repetees. 

Ignat. , chez des enfants , premier acces 
avec convulsions desmemlres, pouces fermes, 
ecume, yeux fermes , perte de connaissance 
et face rouge. 

Ignat. , chez une fille de onze ans: con- 
vulsion dans le doigt medius, qui devient 
raide; ensuite perte de connaissance, avec 
rapporis et envies de vomir ( apres avoir 
donne Chamom. sans succes ). 

Accts &pileptique ou spasmes chez une 
femme de vingt-cing ans , & deux fois diffe- 
rentes dans la journee. Dans les accös du 
matin, la maladeetait coucheeimmobile, sans 
cependant ötre raide, presque sans respira- 
tion, avec les yeux demi-ouverts’, sans con- 
" naissance ni senliment, de sorte qu’en pouyait 
la piquer avec des Epingles , sans qu’il s’en- 
suivit la moindre reaction. Les acces du 
soir ressemblaient ä des spasmes hysteriques , 
mais ne tardaient pas ä devenir tr&s violents; 
Ja malade perdait connaissance , tournait les 
yeux, fermait les pouces, et s’agitait si forte- 
ment dans le lit qu’ä peine pouvait-on l’y 
maintenir. Une dose Opium fit cesser les acces 
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du matin , et une dose Stannum ceux de 
l’apres midi. 

Siliec., chez un homme de trente ans, 
auparavant scrofuleux ; aprös une drup- 
t'on miliaire , pression el plenitude dansl’es=- 
tomac apres avoir mange, selles dures et 
peu d’urine, avec pression a la vessie. Quel- 
que chose de chaud remonte du bas-ventre 
darıs la poitrine et la tele; ensuite le malade 
tombe sans connaissance , avec secousses et 
convulsions dans le bras et les cuisses ; sueur 
violente , avec peau chaude,, et teint d’un 
rouge-bleu; plus tard lassitude dans les 
jambes, bouche am£re et soif. Les acees tous 
les huit ä quatorze jours , Silie. 30 ; au bout 
de huit semaines, Sepia 30, et aulbout de huit 
autres, Sulph. 3. Il survint alors miliaire 
pruriteuse a la tete: Graphit. 30 , et contre 
un reste d’exantheme cutane, Carb. lgni 3. 

Stannum , chez un enfant, pendant la 
dentilion. 

Stramon., et le remede ayant ete r&pete, 
Bellad. 


EPISTAXIS. 


Acon., China, Arnie., Bryon., Pul- 
sat., Ignat., Den 

Bellad., et aussi, suivantles circonstances: 
Acon., Ignat ‚ Chamom., Pulsat., Croc, 
et Nux vom. 

Nux vom., dans les congestions vers la 


Erorn. Ne 


tete. — Cina. 9, dans les cas d’emission 
frequente de vers, avec prurit et fourmille- 
ment dans le nez. 

On previent les recidives par les antipsori- 
ques, principalement Su/ph. , ei aussi par 
Graph., Sep., Lycop., Carbo weg. 

Bryon.: saignement de nez cause par la 
cessation de la menstruation. 

Croc., dans une hemorrhagie periodique ; 
Je sang coalant & flot par une narine, et Jus- 
qu’a la syncope; sang noir et visqueux. 

Rhus 2/30 : la nuit, saignement ä flot, 
ayant lieu le jour aussi, sur-tout en se pen- 
chant et en se mouchant avec force, Le sang, 


d’un rouge clair, ne tarde pas a se cailler. 
Crainte de la mort. 


EPULIS, 


Bellad., et contre une recidive, Pulsat. 
15, chez une fille de vingt-quatre ans ; elan- 
cements et ardeur dans la gencive, avec gon- 
flement et douleur dansT’oreille, et sensibi- 
lite des cheveux ; ordinairement dans l’apres- 
midi , jusque vers le matin, 

Carbo veg.: gencives &corchses A la suite 
de ’abus du mercure , saignantes , detachees 
des dents ; mauvaise odeur de l’haleine. 

Satphysagr.., en deux doses® excroissan- 
ces ala gencive ei en dedans de Ja joue, de la 
5r05Seur d’une noix , chez un homme äge; A 
la partie gauche de Ja mächoire sup£rieure; 
douleur pressive en parlant et mächant. 
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ERYSIPELE. 


Acon. sert pour le moderer, apres quoi 
on emploie Bellad., ou bien on commence de 
suite le traitement par celle-ci. 

Bryon., quand l’erysipele est aux articu- 
lations, et que les douleurs augmentent par 
le mouvement, et Vux vorm. dans un cas d’e- 
rysipele a une moitie de la face, oü l’affection 
etait toujours precedee d’un violent spasme. 
d’estomac, 

Acid. phosph., lorsque les symptömes 
n’indiquaient point Bellad. 

Acon., et au bout de douze heures Bel- 
lad., dans l’erysipele des nouveau-nes, ala 
region de l’ombilic. 

Arsen., dans un erysipele au scrotum , tel 
qu'il se prösente souvent chez les ramoneurs. 

Bellad., erysipele A la face, gonflement 
de la face , tel que le sujet ne peut ouvrir les 
yeux; secheresse et teinte rouge foncee des 
levres; en m&me temps tiraillement etvulsion 
dans la tete, elancements et bruissement dans 
les oreilles, ardeur dans la gorge et douleur 
en avalant , langue seche, fendillee, couverte 
d’un enduit brun,, gonflement de la region 
epigastrique , gene de la respiration , €lance- 
ments dans la poitrine et excitation A tousser, 
peau seche et chaude, avec froid aux pieds, 
urine rare , rouge et trouble. 

Bellad. ‚ dans un Erysipele ä la face, chez 
une femme en couche qui allaitait, avec perte 
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de connaissance et diminution du lait; hor- 
'reur de la lumiere ; soif, frissonnements, et 
‚demarche tremblante. 

Bellad., dans un erysipele a la face, ac- 
‚compagne de delire, avec mal de tete lanci- 
nant, fixite du regard , secheresse de la lan- 
gue et des levres. | 

Calcar. sulphurat. 

Chamom.: erysipele ä la face, avec com- 
plication , gastrique a la suite de maux de 
dents, gonflement de la face et d’une partie 
de la tete; la joue droite est dure , bleue, 
avec pulsations dedans ; sensation rongeante 
dans les os dela face, mal de tete, elance- 
ments dans l’oreille droite, degoüt et pres- 
sion au creux de l’estomac, delire la nuit, 
avec chaleur febrile, brülante, et urine 
chaude , jaune ‚ trouble. 

Pulsat., dans un erysipele oü le coude- 

"pied et la plante du pied etaient gonfles, 

| rouges et brülants, causant des &lancements 
‚quand on y touchait; sur le coude-pied se 
trouvait une tache d’un rouge-bleu , dure et 
brülante. 

Rhus : erysip£le pustuleux ä la face; celle- 
“1 Touge , gonflee, luisante; on y voyait de 
petits boutons pleins d’un liquide jaunätre , 

avectension, pression et fourmillement; plus, 
les affections qui compliquent du reste cet 
etat, 
Rhus : erysipele ä la face. Quelques ho- 
moeopathes ont &ı& obliges d’employer en- 
core une dose Bellad. ou Hepar. sulph., et 
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lorsque le conduit auditif externe se gonfle, 
il est souvent necessaire de donner encore une 
dose Pulsat. 

Sulph., chez un petit garcon de six ans, 
qui etait tr&s faible et maigre, et qui avait 
beaucoup de fievre. En huit jours , l’enfant 
fut retabli. — Dans plusieurs cas. 


ETERNUEMENT MORBIDE SANS CORYZA. 


Bellad., en deux.doses, l’a gueri, aussi 
bien que Stramom. et Hyose. | 


EXANTHEMES. 


A. A LA TETE. 


Arsen., avec le secours de Ahus, dans la 
premiere allernance, toutes les trois semai- - 
nes; boutons durs, rouges et pruriteux au- - 
tour de la barbe, dans laquelle se develop* - 
pent de petits boutons suppurants. 

Calcar. sulph.: teigne avec ulceres & la ı 
cornee transparente, chez un petit garcon de 
deux ans; chute des cheveux , places chauves ; 
ala nuque, älaface et A la tete; rougeur 
des yeux, dont,le gauche porte un ulcere; dif- - 
ficulte d'aller ä la selle, sueurs acides ; dispo- - 
sition ä !a mauyaise humeur. 

Oleand. : teigne sur le derriöre de la tete, 
tanlöt squameuse, tanlöt suintante, pruri- » 
teuse , et causant de la cuisson apres s’etre 
gratle. 

Rhus: teigne chez un petit gargon scrofu- 
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leus, de quatre ans; des croütes Epaisses, avec 
pus verdätre, rongeatent et detruisaient ses 
cheveux. 

Staphys.:teigne suintante chez un petit 
garcon de dix-huit mois; pus fetide , glandes 
du col tumefides. 


B.A LA FACE. 


Arsen.: croüte laiteuse. 

Arsen.: desquamation furfuracee, chro- 
nique,, de !’epıderme du nez, daus deux cas. 

Bryon.: dartre furfuracee aux paupieres , 
avec prurit ardent , horreur de la lumiere, et 
pression le soir dans les yeux. Avec le secours 
de Sulph. 

Calcar. sulph.: eruption boulonneuse , 
tuberculeuse ou croüleuse. 

Cieut. vir., par une dose un peu forte, 
repelce deux fois ; elevations de la grosseur 
d’une lentille et d’un rouge fonce au front, 
de nature chronique, causant de l’ardeur ä 
leur debul, puis se r&unissant ensemble et se 
detachant sous forme de squames. 

Cicut. vir., a dose trois fois repetee ; pe- 
lite Eruption croüteuse chronique, paraissant 
lous les automnes au coin de la bouche,, avec 
 Niquide jaunätre, qui cause de la cuisson et 
Corrode les parties qu’il touche,, puis forme 
une croüte Epaisse. 

Graph, 30, chez un garcon de dix ans, 
avec nez croüteux , uleör&, et un peu de pru- 


rit aux deux levres; guörison complete en 
cin a Six semaines, 
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Ledum, 3 dose repetee deux fois : dartre 
seche ä la face, chez un homme de dix-neuf 
ans, qui se desquame , cause de la cuisson au 
grand air et de la tension dans les mouve- 
ments de la face. 

Ledum , petits boutons et furoncies au 
front, ou tubercules rouges a la face; prurit 
cuisant sur la poitrine. 

Salspar. ,a dose r&petee deux fois, dans 
une &ruption analogue aux croütes de lait.— 
A dose trois fois repelee. 


C. AU TRONC ET AUX MEM= 
BRES. 


Alumina: eruption semblable & une dar- » 
tre, avec fleurs blanches, chez une fille de 
dix-neuf ans; avec lesecours de Calcar. carb. 

Arsen.: espece de pustule maligne chez 
une femme de cinquante ans. Le bras gauche fi 
etait gonfl& et couvert de pustules noires, ex- 
halant une odeur putride;; evacualion de mu- 
cus d’un vert fonc& ; plusieurs points dlaient ! 
converlis en une masse glulineuse, d'un blanc 
grisätre. 

Arsen.: dartres entre les omoplates , avec 
ardeur, sur-tout la nuit; apres le soufre, il 
survint une plaie semblable; le tout disparut 
apres Arsen. 

Arsen.: ulcöres ichoreux, euisants Ala face, 
au col, ä la poilrine, ä ’avant-bras et aux‘ 
mains, provenant de petits boutons rouges, & 
sommet jaune; langue couverte d'un enduit! 
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jaune , diarrhee jaunätre, frissonnements [rc- 
quents. 

Bellad.: pustule maligne chez une üille de 
vingt-un ans, ala jambe droite, avec elance- 
ments et gonflement aux pieds, plus tar 
doulcur ä la region de l'estomac, naus<es, 
vomissements et delire. 

Bewvist.: chez un homme de trentie aus, 
petits boulons d’un rouge clair, serr&s les uns 
contre les autres,, sur le dos dela mair, qui 
causent de Y’ardeur et du prurit, se passcnt 
rapidement, suintent une liqueur claire, et 
laissent des taches d’un rouge fonce, qui suin- 
tent encore un peu. Avec le secours de Silic. 

Bryon., a dose r&p£tee deux fois : erup- 
tion culande chronique provenant de croütes 
alteuscs; la peau enflammee s’eleyeen pustu- 

s qui erevenl, se desquament, causent du 
prurit et de l’ardeur. Comme, au bout de 
deux mois , il se montrail des boutons puru- 
ents au col, qui formaient une croüte pruri- 

use, on fil prendre deux doses Baryt. acet. 

Clemat.: dans la diminution d’une dartre 
jüla cuisse, composee d’une croule squameuse 

ec liquide jaunätre , et gonflement des glan- 
des de l’aisselle et de l’aine. 

Conium, a forte dose plusienurs fois röpe- 
tee , dans une dartre A l’avant-hras. La peau 
a Un aspect poreux et une leinte de rouge 
vif; elle est gonflee ei offre des places a vif, 
avec Iymphe visaueuse et un peu de sang; 


une croüte blanche suinte sans cesse , el cause 
du pruril, sur-tout Je sojr. 
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Duicam. : eruption vesiculeuse ; vesicu 
de la grosseur d’un pois, jaunätres, pleines 
d’eau, sur un fond rouge, qui causent de 
violentes demangeaisons, rongent au-dessous!' 
d’elles , et forment des uleeres secreiant un 
ichor rougeätre, qui laissent une tache d'un: 
rouge clair, partout, excepte & la face ; selles 
diarrheiques , muqueuses , causant de la cuis- 
son Ala peau; urine trouble, amaigrissement. 

Grephit.: dartre avec croüte d'un blanc 
verdälre , et prurit rongeant, äla face, aux 
membres superieurs et inferieurs; mal de 
dents et d’oreilles pendant la nuit, et gonile- 
ment des glandes du con. 

Lycopod,: eruption en forme de dartre 
aux jambes , chez une femme de cinquante- 
trois ans, apres la retropulsion de la gale, 
avec grosses varices et engourdissement des 
mains. 

Merc. sol.: eruption par tout le corps, 
chez un enfant de quatre mois. A la face, 
une croüte d'un jaune sale, avec humidite 
fetide et prurit; yeux larmoyants, tres sensi- 
bles a la lumiere ; de petites pustules sur la: 

conjonctive. 

Merc. sol.:&ruption cuianee, avecophthal- 
mie, chez un enfant qui avait ete infeele par 
une nourrice syphilitique. Avec le secours de 
Mezer. 

Rhus , contre des eruptions vesiculeuses, 
formant croüte ensuite par tout le corps. 

Rhus, ä dose repetee, contre une sonte 
d’erysipöle pustuleux , paraissant d’abord 


. 


EXANTHEMES. gr 


toutes les nouvelles lunes, plus tard tous les 
quinze jours, tantöt au genou, tantöt au 
siege , tantöt aux parties du corps non cou- 
vertes, avec secheresse de la peau des mains ; 
qui se d&chire. 

Rhus, employe & trois reprises interieu- 
rement, et en meme temps ä l’exterieur , 
apres que Clemat. er. eut en grande partie 
eloigne la dartre. 

Rhus ‚a dose quatre fois repetee et tou- 
jours decroissante, dans une Eruption cutande 
chronique; toutle devant de la tete et le cöte 
droit de la face etaient couverts d’une Epaisse 
croüte hnmide, sous laquelle se trouvait une 
matiere ichoreuse de mauvaise odeur et sou- 
vent sanguinolente. Peau des bras et des 
pieds rude et squameuse, avec de grandes 
plaies qui suintent, et prurit rongeant, 

Sepia 3/30, avec le secours de Ammon. 
318, et Graph. 3/30: dans une Eruption 
ehronique au bras, chez une femme de vingt 
ans, avec petites pustules suppurantes et 
flueurs blanches. 

Sepia 3/18, en deux doses, apres la 
suppression de la gale, dans une erup- 
tion seche par tout le corps.— En quatre se- 
Mmaines. 

Stib. tart.: boutons de la grosseur d'un 
pois, pleins de pus , semblables 4 ceux de la 


vaccine et formant croüte (Sulpl:. auparavant 
sansresultat),. 


Sulph., Sep., Calcar., Silic., Graph, ont 
gueri Ja lepre. 
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EXCITABILITE SOMMEILLANTE. 


Elle est souvent e&veillee par Opium, 


donne en quelques doses, de huit ä douze 
heures. 


FAIM CANINE. 


Silic., chez une femme de trente-cing ans, 
qui avait ElE psorique dans son enfance. Dans 
la matinee, la faim canine durait plusieurs 
heures. Elle se montrait parfois aussi apres le 
repas , avec afflux de salive ala bouche. La 
femme 'supportait la bierre el le fruit, mais 
non le pain bis. Les regles duraient huit 
jours, avec de violentes tranchdes, et prece- 
dees de diarrhee. Silic. 1/30 enleva la faim 
canine, et Calcar. 2/30, donnee ensuite, 
supprima l’afflux de sülive, ainsi que les 
tranchees et les maux de reins pendant la 
menstrualion. 


FIEVRE. 


Aconit.: quand l’etat du corps exige une 
diminution de ce qu’on appelle rigidite de la 
fübre. 

Aconit. , chez une femme enceinte, de 20 
ans, avec elancements dans le foie , qui est 
douloureux au toucher. Frissonnemens, avec: 
chaleur au corps. 

Aconit,, 24. Etau bout de 3 jours, Bryon., 
30 , contrela paresse du ventre, et son endo- 
lorissement, avec soif et chaleur le soir. 
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Aeonit. 4 |24. Chez une accouchee de 
35 ans, deux jours apres la delivrance;; face 
zouge comme du feu et elancements dans le 
front , respiratlion courle, resserrement du 
ventre, douleur a l’'hypogastre et frissonne- 
ments, douleur secante dansla cuisse , pouls 
dur, petit, frequent. Avec lesecours dedryon, 
3,30, contre le resserrement du ventre. 

Aconit. : chez un enfant de 3 mois; 1/24; 
corps brülant, sans eruption, peau seche; 
avec le secours de Nux 1/30 le lendemain. 

Aconit. 3/24 ; causce par le chagrin,, 
chez une femme de 28 ans; chaleur avec ver- 
tige et c&phalalgie frontale. Un sentiment de 
ehaleur dans l’estomac. 


Aconit. : fievre inflammatoire chez un 
enfant nouveau n£. 

Aconit. : Chez un homme de 46 ans, 
apres un refroidissement et des chagrins dissi- 
mules; inflammatoire, frisson secouant , avec 
faced’un rouge intense , douleurs dans les 
membres, lassitude, oppression , elancements 
dans le cöt& gauche de la poitrine, ballonne- 
ment du ven’re et diarrlıee. 

Aeconit. : inflammmaloire , 
fille de 10 ans. 


Aconit. : par une forte dose repetee deux 


fois ;inflammatoire; avec alfection de la tete 
predominante. 


chez une jeune 


conit. : dans jaunisse et douleur au 
foie. 


Bellad.: chez une accouchee, & la suite 
d'une peur; de nature inflammatoire ; envies 
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de pleurer , avec tournoiement et obseureis- 
sement de la vue en se levant, mamelles sans 
laıt, diarrhee, chaleur et sueur , accable- 
ment et pouls frequent , Bellad. 1/30, avec 
secours de Bryon, 2/30, au bout de trois 
jours, contre douleur dans la region des 
ovaires. 

Bellad. : inflammatoire, avecmalde gorge 
et toux seche. 


Bellad.: avec delire, photophobie, elan- 


cements dans Tesmembres- 


Chamom. 2/12 , chez un enfant d’un an, 


avec diarrhee et douleur en urinant, impa- 
tience , pleurs continuelles. 


Chamom. : apres froid, chaleur, sueur' 


acide, envies de vomir, ettiraillements dansle 
ventre, corps sensible ä l’air Iıbre. 

Ipecac. : dans les fievres qui sont accom- 
pagnees de respiration suspirieuse,, et pro- 
nostiquent presque toujours une eruption 
pourpree. 

En pareilcas, Dryon. est utile aussi, quand 
les symptömes le comportent. 

/Vux. vom. : chez un enfant qui faisait 
ses dents; dans des acces ayant lieu le matin. 

Pulsat. : ave aflection de la tete au tems 
des regles, qui sont plus muqueuses que san- 
glantes; «lancements au vertex, tournoie- 
ment dans la tete, ardeur dans les yeux, s&- 
cheresse. 

Pulsat. : chez un enfant, froid et chaleur, 
nausees, langue chargee et Jaune, accable- 
ment. 
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Pulsat. :lafıevrede Pulsat. se distingue 
plus par du froid que par de lachaleur , et 
elle est rarement accompagnee de soif. 

Pulsat. : dans un refroidissement , chez 
une aceouchee ,„ quinze jours apres la diar- 
rhee, avec flux blanc, respiration courle, las- 
situde, bouche päteuse et secheresse de la 
trachee-artere , Pulsat. 4'ı2 ‚secondee de 
Nux 1/30, au bout de six jours, contre lir- 
regularite des selles. 

Rhuset Bryon, alternativement, dans la 
fievre russe des höpitaus. 

Squilla ı8. Dans une fievre gastrique. 
Auparavant, Aconit. 24. 'Tournoiement et 
obscurcissement de la vue, levres fendillees, 
gorge seche „ bouche päteuse et visqueuse , 
soif, diarrhee trois fois, urine rouge, avec 
fleurs blanches, peau seche et toux mu- 
queuse. 

Squilla, avee Aconit. qui l’avait precddee; 
dans la premiere periode il y eut abon- 
dante expecloration de mucosites. 

Siramom. ‚g,avec vulsion dans lesmembres 
et absence d’esprit pendant l’etat de veille. 
Regard fixe, avec rejet du corps en arriere, ou 
cris de frayeur, avec empoignement des objets 
voisins, comme s’il tait poursuivi par des 
monstres hideux. Rougeur dela face et peau 
Inoıte, 

Verair. alb. Dans une fitvre gastrique, 
chez un garcon de ıa ans, qui avait souvent 
des gonflements glandulaires serofuleux, pouls 
dur, mais petit, Jangue seche, chargee, jaune, 
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. . ’ . 
soif, conslipation, rapports amers , le ventre 
plein. de vents, avec tension äAla r&gion ombi- 
licale. 


FIEVRE BILIEUSE, 


Bryon., avec secours de Chamom., contre 
pression a l’estomac et agilation dans le 
sommeil. 

Chamom., avec secours de China, contre 
un reste de faiblesse, chez une femme de 
quarante-deux ans, ä la suite d’une peur et 
du chagrin produit par un coup de poing 
qu’elle avait recu. 

Coceul. , apres duchagrir et l’usage de la 
camomille. 

Nux vomie. , apres qu’on eut donne 
Bellad. sans resultat durable. 


FIEVRE CATARRHALE., 


Conium 30 ; enleve quelques fievres ca- 
tarrhales avec inflammation de la gorge , 
defaut d’appelit, fourmillement et chatouil- 
lement qui excitent une toux seche et inter- 
rompue. 

D’autres esptces sont gueriespar Chamom, 
Pulsat., Ignat., Bellad., Dulcam., Spigel. 
et Mangan. acel. 

Nux vom.;, plusieurs cas. Sensation de 
gratlement dans lagorge, enrouement , toux 
äpre, sur-toutlematin : tendanceä frissonner, 
frisson qui parcourt le corps, alternant avec 
des chaleurs passageres dans les mouvements, 
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du corps, revenant dans l’apres midi , et se 
calmant aupres du feu. 


"FIEVRE GASTRIQUE ET BILIEUSE. 


Palsat., Nux, Bryon., Antimon. crud., 
Veratr. , Coccul., Bellad. , Chamom. , 
Staphysagr., Mere., Tarax., Asar., quel- 
quefois /gnat., Digit., Äurum, Arsen. 
Dans les cas inflammatoires, il faut faire pr&- 
ceder une ou deux doses Acon. — Vux, 
sur-tout lorsqu’il y a en me&me-temps pres- 
sion ä la tete, relard des garde-robes, ver- 
tige, goüt acide , nausees , vomissements et 
grippement de l’estomac , pincement. Antim. 

-12,, sur-tout quand il y a simultandment 
vomissement, ävec diarrhee et tranchees 
dans le bas-ventre. Si la diarrhee est mu- 
queuse, s'il ya du degoüt , avec frissonne- 
inents, insomnie , et inquietude,, reveil 
en sursaut lorsqn’on s'endort , pulsalions au 
creux de l’estomac, absence de lasoif, et 
spasmes d’estomac , Elancements et Teint 
päle, jaunätre , alers il convient de donner 
Pulsat. ı2. 


Un cas fut gueri completement par 
Pulsat. et Coff. 
 Chamom., 9 jusqu’ä 12, quand la fievre 
bilieuse predomine, cas oü cependant /Vux 
est utile aussi, lorsque les symptömes l'indi- 
quent, Staphys.ı|30, 2/30,lorsque l'indigna- 
tion est jointe au ehagrin. 
Pulsat, ı2, quand Chamom. n'est plus 
en etiat d’enlever seule la fievre bilieuse, 


o 
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Mais Bellad. 1/30 , s’ıl y agrande exeita- 
bilite des sens, avec secheresse}dans la bouche 
et soif vive. /erair. ı2 , lorsque le resserre- 
ment du ventre et la disposition ä se cha- 
griner s’y trouvent joints. Mercur, ,silya 
diarrhee sanguinolente, äcre, muqueuse , 
precedee de tremblement anxieux, avec mal 
(le ventre, verlige et teint jaunätre. China, 12; 
— 18, aucontraire, s’iln’ya point de maux 
de ventre , mais beaucoup de tremblement. 
Arsen., 2/30, lorsque pendant les tranchees 
diarrheiques, il survient desenvies de vomiret 
des vomissements , avec chaleur inlerne et 
soif inextinguible, que le malade se sent fort, 
et que cependant tout l’exlerieur annnnce 
le plus grand affaiblissement. 


FIEVRE GASTRICO-VEINEUSE. 
Digü. 15; avec allaissement considerable 
de la vitalil£. 


x wr 
FIEYRE INFLAMMATOIRE. V. aussi 

SINOQUE, 

Acide phosph. , avec affeclion des pou- 
mons, toux , crachats purulents et accidents 
du cöte de la poilrine. 


FIEVRE INTERMITTENTE. 


Le mieux est de donner les doses peu de 
temps apres la fin de l'accös. On s’est bien 
trouv& de quelques doses d’Aconit, 24, avant 
l’apparition d’un nouvel accts,,S’il ya de la 
soifapr?s la chaleur , ou de la sueur , China 
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convient ä coup sür, /Yux 30 , au contraire , 
ainsi que Veratr. ı2., Bellad. , Coceul., 
lorsque la paresse du canal intestinal s’y 
trouve jointe. China 2/9; avec vomissement 
des aliments, suivi de faımcanine, acces quo- 
tidiens , et m&me aussi soif pendant le froid. 
Pulsat. ı2, ot l’on remarquefdans le froid 
vomissements muqueux, peu de soif, et selles 
muqueuses, diarrheiques. avec nausdes conti- 
nuelles. Arsen., oü le froid et la chaleur ne 
se developpent pas clairement , accompagnes 
d’agitation et de grande scif. Sabadil. 30., 
dans la fievre qui survient ä heure fixe, avec 
froid de peu de duree , puis soif et ensuite 
chaleur. Dans la gale sommeillante , on con- 
seille : Tinct. sulph., NVatrum mur. , Lyco- 
pod., Ammon. mur., Calcar. carb., Carbo 
vegel. . 

Arn,, IVatr. sulph. , Aranea diadema, ı. 
2.3. Le vuigaire a dejä depuis long-temps les 
toiles d’araignde en honneur, comme un tr&s 
moyen contre les spasmes Epilepliques, 

Antomon., dans les fievres intermit- 
tentes oü , avec peudesoif, il yavait beau- 
coup de symptömes gastriques, langue tres 
chargee ‚ bouche am£re , rapports et defaut 
W’appetit. 

Arnica , quand , avant le froid, il y a 
forte soif, qui fait boire beaucoup pendant 
la chaleur, mais qu’aprös la soifle malade boit 
peu. 

Arsen, quand il n’y a desoif ni pendant 
le froid,, ni pendant la chaleur , et qu’apres 
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Vacces’il survient une pression violente ä 
la region frontale. 

Arsen., avec le secours de Feratr., contre 
la pression A l’estomac apres avoir mang&, et 
Ipecaec., contre des tiraillements qui restaient 
dans les bras. 

Arsen. : tierce et quarte. Ce dernier cas 
avec le secours de /pecac. 

Capsic. 

Carbo. veget. 1/30, quand la soif man- 
quait pendant la chaleur , et ne venait que 
durant le froid. 

China , repete deux ä trois fois , avec ou 
sans affection de poitrine, commencant 
tantöt par le froid , tantöt par la chaleur. 

China, lorsqu’il y ascif pendant le froid, 
et qu’apres le paroxysme il survient des vo- 
missemenls, 

China ,chezune fille deseptans, le matin 
froid , pendant une heure , avec päleur du 
visage et mal de ventre, sans sueur , chaleur 
et delire durant deux heures. De suite, soif 
qui dure pendant le froid. Avec le secours de 
Natr. mur. 

Droser., lorsqu'il ya des envies de vomir. 

]gnat.,quand la soif survient pendant le fris- 
son, etseulement durant le froid ( lorsqu’aprös 
‚Ignat. le paroxysme avance ou reiarde , 
on a donne avec succös une seconde dose. ) 

Ipecac., en quatre doses donndes ä des 
intervalles egaux, dans l’apyrexie, puis, 
dans ’apyrexie suivante, une dose ur vom., 
sanss’inquieter sila fiöyre dtait dejäsupprimee 
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ou non par /pecac. , parce qu’en raison de 
la courte duree de l’action de ce dernier me- 
dicament, c’est le plus sür moyen de detruire 
la fievre. 

Dans les fierres quotidiennes, la brievete 
du temps oblige a commencer la premiere 
dose /pecac. aussitöt que l’aceös marche ä& 
sa fin (pendantla sueur), puis & la repeter 
toutes les deux ou trois heures, de sorte que 
la troisieme et s’il est possible la quatricme, 
aient et prises au moins trois heures avant 
Y'acc&s prochain. Dans l’apyrexie suivante , 
on donne egalement /Yux vom. 

Dans les fiövres tierces et quartes, Je meil- 
leur moment de donner le medicament estla 
veille dela fievre. 

Ipecac.; plusieurs cas, avec peude [roid, 
sympiömes gastriques, et mouvement res- 
serrant de la poitrine. 

Ipecac.; peut-eire A la suite de la maladie 
produite par le quinquina. A dose repetee 
deux fois. 

Vatr. mur. 2/30, a la suite del’emploidu 
quinguina, dans la fieyre tierce ‚A Ja place 
de laquelle survint tous les jours le matin, 
vers dix heures, froid , puis chaleur, avec 
sojf, malde tete, abattement et leint jaunätre. 

IVatrum mur, 3/30,avec lesecours deCarbo 
veget. 12/30.; contre de violents tiraillements 
dans les ns et les dents, chaleur dans la t£te, 
Sueur et gonflement de l’estomac. 

alrum mur, 30 , dans plusieurs cas , 
tantöt seul, tantöt avec le secours de Chin, 
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Vux vom., lorsqu’il y a soif dans le froid 
et la chaleur, ou quand le froid et lachaleur 
alternent ensemble. 

ux vom., l'apres-midi, chez une petite 
fille d’un an, tous les jours pendant un quart- 
d’heure, avec teinte bleue des ongles, puis 
chaleur pendant une demi - heure, soif, 
langue chargee et blanche ( encore trois acces, 
et aucun ensuite. ) 

IVux vom., avec secours de Pulsat. 2'ı2, 
contre un reste de vertige. /Vux ı5 avait 
ete donnee pendant le jour exempt de fievre. 

Pulsat. : salutaire sur-tout dans celles qui 
ont et& combattues ä tort avec le sulfate de 
quinine. 

Rhus: fievre double tierce chez un hom- 
me de trente-huit ans; froid , soif, chaleur 
generale, teint terreux,, aprös la chaleur, 
sueur, auparavant tiraillements dans la cuisse 
gauche et douleur dans ie sacrum et la cuisse, 
la hanche et le mollet du cöte droit. 

Staphysagr., lorsque le soir il survient 
du froid,, sans chaleur ensuite. 

Spir. pini sulph. 1/30 ou 2/30, ou Am- 
mon.ı/3o, ou Cale. Haie) 1/30, ou Natrum 
mur. ı/30, dans plusieurs cas. 

Valer., quand iln’y avait pas de froid du 
tout, mais seulement violente chaleur, avec 
soif et mal de tete. 

Veratr. album, chez un garcon de dix 
ans, froid violent le soir, avec soif, chaleur 
alternante, verlige et mal de coeur, delire, 
t&te entreprise , face rouge et sueur le matin. 
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VIEVRE. LAITEUSE. 


Aconit., lorsqu’elle est de nature inflam- 
matoire. Bryon. ı8 , dans les douleurs rhu- 
matismales des seins. 

Bellad., quand ily aery sipele. Coffea 2|3; 
excilee par une joie inesperee. CR 
produite par le chagrin,, la joie. Aconit. 
peut preeeder. Opium:6 , quand la frayeur 
en est la cause. Zconit., lorsqu’elle a ete 
precedee de frayeur et de chagrin ; ou /gnat. 
12 jusqu’a 18, quand ellel’a ete d’affliction et 
de tristesse. Chez les femmes qui n’allaitent 
pas, le mieux est de donner Pryon., Bellad. 
et Mercur, en couvrant les scinus avec de la 
oualte ou du coton. 


FIEVRE LARVEE. 


Dans des cas ou elle se monlraitä un degre 
-extraordinaire de vjolence,'sous laforme de 
cephalalgie intermittente ou de tie facial, 
Spigel. a ee utile. 


FIEVRE LENTE. 


Mere. subl. ı,30, chez des enfants at- 
teints d’atrophie. 


FIEVRE MUQUEUSE. 


Pulsat,, Mercur., Dulcam., dans la: pe- 
riode des Pradroines; Pulsat., guand, avec 
mauvaise humeur et frequentsfrissonnements, 
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il y a des vomissemen!s et des selles de ma- 
tieres muqueuses. Merc., lorsqu’il y a en 
m£eme temps Epuisement des forces, et que 
le teint est meme jaunätre. Dulcam. 24, 
lorsque le refroidissement est Ja eause prin- 
cipale. Digital. 30, dans les cas d’affaisse- 
ment de !a vıtalite, avec pouls lent et pa- 
resseux, plenitude et pression au ereux de 
V’estomac, nausees, envies de vomir et vo- 
missements. Arsen., quand ily a des aphthes 
dans la bouche , avec faiblessey cas dans le- 
quel a ele utile aussi China 18. Ipecac., 
Bryon., Bellad., lorsqu’il existe une grande 
disposition au pourpre. En outre, Aheum, 


Chamom., Spigel., Cina, Acid. sulfur,, 
Bthus. 


FIEVRE NERVEUSE. V, aussi Typuts. 


Un malade deja sur le point de mourir 
fut rappele & la vie par Carb. an. 2/30. 
u 


FIEVRE NERVEUSE VERSATILE. 


Bellad., specifique dans certains cas. 
Jıhus ı/24 , donne deux & trois fois, 


aussi souvent que l’agitation dans le lit re- 
paraissait. 


FIEVRE PUERPERALE. 


Aconit. , Chamom. , Bellad. , Pulsat., 
Rhus, Ipecac. , Bryon, Hyose. , Arnica, 
„Irsen., Nux, Mercur. et Platin., sont 
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surtout ä recommander. Chamom. ı2, 
lorsqu’on n'en ayait point abuse deja pen- 
dant les couches, dans l’agitalion, l’excitation 
du systeme nerveux,, avec pression et balte- 
ment dans la tete, sur-tout au front, oppres- 
sion de poitrine, flaccidite du sein el disparu- 
tion du lait, diarrhee aqueuse verdätre, m&me 
aussi tranchees,et, danslecas de metrorrhagie, 
le sang sortant noir par intervalles, et en 
caillots, ou dans les douleurs de la matrice 
sımulant celles de l’accouchement , avec soif 
et froid aux membres. Ahus est indique 
aussi par l’Ctat d’agacement des nerfs, qu’aug- 
mentent de legeres contrarietes , lorsque les 
lochies, deja blanches , reprennent l’aspect 
de sang caille. Mais Pulsat. ı8 convient. 
quand ily a disposition du moralä la douceur 
et surexcitation du systeme nerveux, etquele 
visage exprime lasouffrance, dans la suppres- 
sion subite des lochies, avec sentiment brü- 
lant Je plenitude aux parties genitales , acc&s 
de chaleur &touffante et anxiele nocturne, 
baltements de cur, m&me soif ; seulement ıl 
faut qu’il y ait augmentation des selles. Elle 
forme m&me anlidote contre l’abus de la camo- 
mille, ou Vux. vom. produit aussi de bons 
elfets. /Yux vom.; convient sur-tout lorsque 
l’erethisme predomine; Bryon. aussi, pourvu 
qu’il y ait sentiment de vacuite dans le sein, 
urine abondante, point de cessation des 
lochies, pas de douleur au rectum en allant a 
la selle. Bellad. 30 est specifique contre 
le spasme da rectum , de me&me quelle est 
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d’un grand secours lorsque la fievre puerpe- 
rale a un caraclere nerveux. Arnica. 6, 
quand les lesions et dechirures qui ont cu 
lieu pendant l’accouchement, produisent un 
etat f£brile analogue. Hyosc. 9 ou ı2, quand 
il y a atonie de la matrice, qui s’exprime par 
des pertes frequentes de sang caille, et qui 
estaccompagnee d’accidentsspasmodiques par- 
toutle corps, ou dans quelque partie. Platin. 
6, lorsqu'il y a ecoulement abondant de sang 
Epais, pression douloureuse de haut en bas 
dans les parties genitales, et douleur penible 
au sacrum, avec {risson interne presque con- 
tinuel, violente cephalalgie fronlale , que le 
mouvement augmente, anxiele, chaleur brü- 
lante ä la face, et grande soif, etat qui fait 
eraindre la mort. 

Bellad. 6 , dans l’affection inflammatoire 
du bas-ventre chez une accouchee , dont le 
placenta encore adherent se detacha ensuile 
de lui-me&me; avec gonflement du bas-ventre, 
dont le cöle droit est douloureux au toucher, 
visage d'un rouge intense , sccheresse de la 
peau, yeux brillants, pouls pelit et dur, se- 
cheresse de la boucke, sans soif, secheresse du 
vagin, petite toux söche et agilation an- 
xieuse. 

Bellad., dans les violentes douleurs de 
venlre, que la pression exterieure augmente, 
avec constipation pendant plusieurs jours, 
mal de töte si fort qu’il semble qug le cerveau 
va sorlivr Ju cräne ; dilatation des pupilles 
et gonflement des veines dans l'eil, pouls 
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petit, vite et dur, urine d’un rougevif, visage 
couvert de sueur, envies de vomir. ü 
Bellad. Froid de quelques parties, sur- 
tout des membres, chaleur brülante et rou- 
geur de la tete, fourmillement dansle bas-ven- 
tre, pression dehauten bas periodique vers les 
parties genitales et l’anus, avec sortie de cail- 
lots de sang fetide par le vagin , douleur au 
front et delire. Diplopie, vision d’objets 
rouges ou de ffammes, et enfin okscurcisse- 
ment dela vue ; petites selles diarrheiques, 
toux avec stertoration et respiration courte. 
Bellad. Fievre inflammatoire occasionee 
par frayeur et chagrin; un traitement allopa- 
thique de six jours n’aboutit ä rien. Disposi- 
tion A pleurer, visage rouge, obscurcissement 
de la vue en se redressant, langue blanche et 
muqueuse, seins vides, douleur en appuyant 
sur les ovaires, diarrhee, retour de la chaleur 
avec sueur , pouls fr&quent et accahleinent. 
Bellad. 2/30 produisit du mieux sur - le- 
champ, mais le lait ne revint point : au bout 
de trois jours, l’am&lioration etant restee 
statlionnaire, Bryon. 3/30 enleva la douleur, 
dans les ovaires et completa la gudrison. 
Bryon. 3/30. Visage rouge et en feu 
chez une femme accouchee depuis deux jours, 
äayec sueur, esprit morose , @lancements dans 
le front, langue seche et jaune, insipidite des 
aliments et cuisson sur la langue, @lancements 
dans la r@gion des ovaires , constipation ; les 
lochies ont cesse. Desfrissons; interrompentla 
chaleur, avec douleur söcante dans les cuisses, 
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que le monvement rend plus vive. Pouls dur 
et petit. Avec le secours de Fconi. 3/24, 
donne auparayant contre la chaleur. 

Chamom. 3. Chez une accouchde depuis 
trois mois. Le lait a disparu, face rouge , 
chaleur, c£phalalgie, douleur du bas-ventre, 
avec gonflement, point de selles pendant 
quatre jours , peu d’urine, agitation , impa- 
tience, exacerbation le soir et sueur generale, 
Avec le secours de /Yux, contre la consti- 
pation. 

Nux vom. Lochies disparues , chaleur 
dans les parlies genitales , tension dans les 
seins , ardeur dans le bas-ventre , tranchees 
dans la region ombilicale , avec rapports 
amers, nausees ,„ vomissement, conslipation, 
peau chaude et seche, pouls dur, anxiele et 
idees de mort, petite toux söche, avec dou- 
leur d’ecorchure dans la poitrine. 

Pulsat, Apres un refroidissement, tete 
entreprise,tintement;d’oreilles,avecsentiment 
de syncope , voix rauque, grattement dans la 
gorge etsurla poitrine,, goüt fade duä la 
bouche päteuse, selles dures et flux leucor- 
rhoique en morceaux entiers d'un blanc de 
lajt. Diminution du lait, abattement, horripi- 
lations. C’est dans l'apres-midi que la femme 
est le plus malade. Pulsat. 4/ı2 enleva la 
leucorrhee, et /ux ı/3o, au baut de six 
jours, guerit parfaitement, 


FIEVRE PUTRIDE. 
Dans la periodedes prodromes, on peut la 
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prevenir par les moyens qui combattent les 
accidents gastriques, bilieux et nerveux, et 
quand la maladie est developpee, on em=» 
ploie : Arsen., Nux, Rhus, Opium, Bel- 
lad., Acid. phosphor. et Muriat., China, 
Arsen., sur-tout lorsqu’'il y a chaleur brü- 

“Iante,, anziete,, petechies et aphthes , m&me 
quandl’etatdecolliquation s’estetabli. Opium, 
quand il y a defaut d’excitation des orgenes, 
avec constipation. /Vux, si lirritabilite et la 
sensibilite sont exaitees, avec constipation, 
etmeme s’il y a predominance dessymptömes 
gastriques et bilieux,tandıs que Bellad, et 
Hhus conviennent davantage dans les cas oü 
la fievre a le caractere nerveux. China se re- 
commande au debut, dans les hemorrhagies 
avec grande faiblesse, ou /pecac. et Hyosc. 
peuvent £tre utiles,, sur-tout lorsque les acci- 
dents spasmodiques predominent. 


: N 
FIEVRE RHUMATISMALE. 


Aconit., lorsque la fievre synoque s’y 
trouve jointe; en plusieurs doses ; et s’il reste 
une affection locale, alors est indique tantöt 
Bryon, tantöt Nux, tantöt Bellad. On re- 
eoınmande en outre : Dulcam., Pulsat., 
Chamom., Ignat.. China , Tart. em. Prin- 
eipalemeni Bellad. 30 ‚ lorsqu’il ya en meme 
temps mal de t&te, gonflement des muscles 
du cou et de la nuque ‚avec douleur pendant 
le mouvement et affection de Yartieulation du 
genou droit. Pulsat. 18, quand les deux cd- 
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tes de la nuque sont gonfles, et qu’en y tou- 
chant on Eprouve un sentiment semblable ä 
celui que causcrait un furoucle. Tixet. acr., 
dans les afleclions rhumatisınales qui s’exas- 
perent A Vair. Chamom.ı2 fait beaucoup de 
bien lorsque la douleur est tractive et tirail- 
lante, et qu’il y a sentiment de stupenr et 
comme de paralysie, sans gonflement, ou 
rquand la douleur s’empare de la colonne ver- 
tebrale, qu'elle s’etend jusqu’a son extremile, 
et qu’elle descend du sacrum dans les cuisses, 
mais qu’elle augmente | chaque mouvement, 
sur-tout s’il y a en meme temps une fievre 
sub inflammatoire. 

Aconü., dans des affections rhumalisma- 
les aigues. 

Antimon., douleur dansla nuqueet lebras. 

Bellad. 24, apres un refroidissement au 
bras gauche. 

Dulcam. 2, chez un paysan. Froid, puis 
grande chaleur, ardeur avec mal de tele stu- 
pefiant,, rougeur de la face „ chaleur brülante 
au palais, et soif inextinguible de boissons 
froides; defaut d’appetit, poinf. de sommeil, 
peau söche et chaude, avec mordicalion, 
pouls & 96 par minute,tiraillements lancinants 
dans le sacrum , les epaules et le bras. Le ma- 
lade quitta le lit au bout de trois jours, et la 
chambre au bout de sept. 


FIEYRE VERMINEUSE. 
Cieut. vir. 30, chez des enfants, avec mal 
au ventre et convulsions. 


FONGUS. ucr 


Nux vom., chez une femme de trente- 
buit ans; grande sensibilite du ventre, qui 
etait tumefie, chaleur,, ventre resserre , ten- 
dance ä vomir, pouls petit et vite, pression 
a l’occiput, anxiete. Avec le secours de 
Pulsat. 

Silic. , fievre vermineuse chez des sujels 
serofuleux ; dans l’espace de quelques jours. 

Spigel., sur-tout lorsque la fievre est vio- 
lente vers le milieu de la journ£e, teint päle, 
euisson dans le nez, nausees A jeun, avec la 
meme sensation que si quelque chose remon- 
tait de l’estomac dans la gorge, douleurs de 
pincement dans le ventre, avec froid et diar- 
rhee, faim canine et soif. 

Tinet. sulph. 2/30, dans le prurit sou- 
venlinsupportable, et Ja sensation de cuisson 
ou d’£corchure dans le rectum,, produite par 
les ascarides. 

Wux., Cina, Mercur., Bellad., Ignat., 
Ferr., Valer., Arsen., Digit., Stramon., 
Aconit., Sabadill., Stannum, Veratr., Ma- 
Jum. ver., Aspidium, Filix mas. 

Chamom. ou Bellad. ou Stramon, ou 

 Hyosc., avec ou sans Aconit. prealablement, 


| lorsqu il survient des spasmes ou des convul- 
' sions. 


FONGUS HEMATODE. 


‚Phosph. 1/30, dans deux cas de fongus 
hematode ä la cuisse et au petit doigt. 


Calcar , dans un fongus hematode de la 
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eornee lransparente,d’esp&ce chronique, avce 
ophthalmie , ulceres et taches. D’abord Bel_ 
lad., puis Calcar, Lycop., Sep. , Silie., et 
encore une fois Calcar. 


FONGUSMEBULLAIREDE LA RETINE. 


Bellad. 30 „dans le fongus medullaire de 
l’eeil, avec fövre, ä doses plusieurs fois re- 
petces. 


FRACTURE DES COTES. 


„Arnica; avec lesion simultanee du poumon. 
On donna en möme temps Äcon. (ä cause de 
la fievre). 


FRAYEUR. 


"Aconit , comme preservatif de ses suites, 
quand elle est jointe au chagrin. 

Opium enlöve la plupart du temps les sui- 
tes de la fraycur, quand le chagrin s’y trouve 
joint. 


FRENESIE. 


Bellad., chez un enfant, qui enfonce sa 
töte dans l’oreiller ; face chaude , rouge, 
- bouffie, yeux ä demi-ouverts et distors, 
pupilles relrecies, Stupeur, sursauls, soif , 
selles rares , mais peu abondantes. BR. 

Bellad., A la suile d’une rougeole reper- 
cutee par un refroidissement , avec sueur 
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presque ruisselante, vulsions froqumtes en 
arriere. Avec le secours de Chhamum. 

Bellad., avec le secours de BDryon., au 
bout de cing jours, contre le defaut d’appetit 
et Ja langue chargee. 

Bellad., avec affection de poitrine. Avec 
le secours de itrois doses d’4con. et d’une 
dose de Bryon. 

Bellad., avec le secours de Chamom., et 
une dose repetce deux fois de rvellad. , 
dans lV’affection inflammatoire sopo euse du 
cerveau, chez une fille de quinze ans, Cha- 
mon. servit comme moyen intercurrent con- 
ire la diarrhee , avec fouillement, distorsion 
de la bouche et du front. 

Bellad.; souvent specifique, 

Bryon., ı gett. Tinct. „ OCcasiona une 
violente aggravation , des sueurs eXcessives, 
et la guerison, dans une affection cerebrale 
Derveuse inflammatoire. i 

Camph., i doses frequentes, quand la 
Cause Elait une action violente des rayons 
solaires. 1 

Hyose. 6; inflammation nerveuse par 


suite d’une forte contenlion pendant le froid 
de l’hiver. 


FUÜRONCLE. 


Arnica. 
Arsen., lorsgae Jes füroncles deviennent 
gangreneux, 
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 Bellad., furoncles chroniques, qui re- 
viennent au printemps. 
Lycopod., furoncles periodiques. 
Nux , avec Ic secours de Arnica. 


_ GALACTORRHEE. 


Acon., Rhus, Bellad., Calcar. carb. 
130. 


GALE. 

Mercur. acet., €ruption psorique par 
tout le corps , sur-tout aux bras, avec petits 
houtons, qui, apres qu’on s’est gratte , eui- 
sent comme du feu ; auparavant Sulphur, 
sans resultat. 

Mercur., Dulc., dans une gale seche, 
Wapparence miliaire, saignant aisement. 

Sepia 30, et auparavanl Sulphur 2, 
apres quoi la gale devint plus grave, mais 
ne voulut point se passer tout a-fait, dans 
une famille entiere. 

Spirit. sulphur. 1jo. 

Sulphur 2, par une dose repetee 
jusqu’a quatre fois, de cinq en einq Jours , 
Gale ‚ sur-toutaux poignets et au plides bras, 
avec serositd jaunätre et prurit voluptueux. 

Sulphur : veritable gale. 

Sulphur : gale suppuranle. Plusieurs cas. 

Tinct. «cr. : gale. 

Veratr. alb., a dose repetee deux fois ; 
tres-analogue & la petite gale sche, non 
®onlagieuse , avec pruril nocturne, et cris de 
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Penfant, inflammation des paupieres, diar- 
rhee, ventre tendu et amaigrissement. 

Schmit a remarque que la gale ne survient 
ordinairement quechez les personnes au-des- 
sous de trente ans. Sur cent cinquante ga- 
leux qui entrerent en uneannee dansl’höpital 
general de Munich , cing seulement avaient 
plus que cet äge. Pres de quarante guerirent 
apres Sulphur 30, les dix premiers entre 
dixä quinze jours; les autres eurent besoin 
de trois A quatre semaines. 

Dans certains cas, d’apres les vues de 
Hannemann, Caustic, et Carbo veget. de- 
vraient Etre salutaires apres Sulphur. 


GALE COMPLIQUEE AVEC LA 
SYPHILIS. 


Sulphur 1/30 , chez une femme de vingt- 
eınq ans, une complication dela gale avec de 
graves desorganisations syphilitiques. L’erup- 
tion fut detruite , dans l’espace de sept jours, 
avee Sulph. ı|30, etle trou A la voüte du 
Palais guerit avec une res petite dose d’ Au- 
rum et d’ Acid. nür, 


GANGRENE SENILE. 
Secale cereale cornutum fera certaine- 
ment du bien. 


GASTRIQUES (Srmptomes.) 
Bellad. 5/30, apres Chamom. 5/12? 
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chez une jeune femme qui &tail vive, el grosse 
de huit mois; douleur brülante sous les faus- 
ses cötes gauches et au creux de l’estomac : 
dans le cöt€ gauche du bas-venire , douleurs 
lancinantes en toussant et eternuant, möme 
en y touchant ; l’apres-midi et le soir, sou- 
vent envie pressante d’uriner; la malade est 
obligee d’uriner souvent, et l’urine sort invo- 
lontairement en marchant; vielent prurit 
au bas du ventre, sans €ruption; tendance 
ä la diarrhee, peu d’appetit, et bouffees de 
chaleur au visage. En quatre jours , toule 
douleur avait disparu, et il ne restait plus 
qu’un peu de frequence des envies d’uriner, 
que Coceul. 5/ı8 fit promptement dispa- 
raitre. 

Bryon., mal de ventre chronique, avec 
envies de vomir, tension du bas- ventre, 
sueur le matin. 

Bryon., ala suite d’un coup regu ä& la 
region mesogastrigue; en se reınuant, ardeur 
dans l’estomac, qui, par la continuation de 
Vexercice, devientun paroxysme d’anziete et 
de froid, avec &coulement desang parle vagın. 

Bryon., A la suite d'un tour de reins. 
Pression au creux de l’estomac apres avoir 
mange, er les aliments remontant & la bou- 
che. Aprös que Arnic. eut et employe 
inutilement. 

Bryon., chez une fille de vingt-trois ans ; 
apres une affection triste de l’ame; avec le 
secours de Acon. et China, 

Bryon., chez une fille de dix-huit ans, 
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non encore röglee; langue blanche et char- 
gee, goüt putride dans la bouche, envies de 
vomiren se redressant, gonflement duventre, 
et douleur au creux de l’estomac, verlige, 
douleur dans le front et les yeux , selle tous 
les dix jours. 

Bryon., constipation, tension au creux 
de l’estomac , bouche amere, tete entreprise, 
insomvie avant minuit, pusillanimite. 

Bryon. 5/30, chez une fille de vingt- 
sepl ans, tous les jours, le malin et apres diner, 
tiraillement dansl’hypochondre droit, jusque 
dans l’estomac et le dos, allant jusqu’au vo- 
missement d’abord d’eau, puis d’aliments ; 
pendant quatorze jours, l’Ctat s’amende par 
Bryon., et l’envie de vomir ayant alors re- 
Paru, Calcar. carb. 3/40 l’enleva tout-a- 
fait, 

Calcar. carb. 6/30, chez une femme de 
trente-neuf ans, qui, pendant le traitement, 
continua de prendre du cafe, auquel elle 
etait accoutumee : fregquemment tumefaction 
du creux de l’estomac et de la region epigas- 
trique, avec douleur en appuyant dessus, 
gonflement de la thyroide , envies de vomir 
sans vomissements, traclion depuis les hy- 
pochondres jusque dans le dos , avec vertige 
et voile noir devant les yeux ; sensation 
comme si la respiration s’arr£tait entre les 
Epaules, bouche amöre. Selle tous les deux 
jours et avec peine ; froid des extremites. 
Mur. magn. 3/12 ne fit que diminuer les 
accidents, mais’ Calcar carb, les guerit. 
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Carbo veget.: rappurls apresavoir mange, 
et incommodites dues ä des vents. 

Chamom., lorsqu’avec les symptömes 
gastriques, il y atiraillewents dans les mem- 
bres et le ventre. froid hors du lit, chaleur 
suivie de sueur, agitation la nuit. 

Colocynth. 2/30, chez une fille de dix 
ans, degott des aliments, sans envies de vo- 
mir. Tranchees, moindres la nuit , amer- 
tume. Avec le secours de Bryon., qui enleve 
l'amertume,etde Ipecac.2,quigueritledegoüt. 

Digital., lorsqu’avec les symptömes gastri- 
ques predominaient des nausees continuelles 
et un grand sentiment de faiblesse. 

Digital, Nausees , vomissement, amer- 
tume de la bouche, defaut d’appetit, soil, 
diarrhee,, vertige , douleur au front, peu de 
sommeil et faiblesse. 

Lycopod. 4/30, chez un homme de qua- 
rante ans, affection datant de dix ans. Un 
serrement avec sentiment d’obstruction ä la 
region de l’estomae, trouble le sommeil la 
nuit; nausdes et vomissements frequents ; 
meme sensasion que si les aliments ne vou- 
laient point passer : selles dures; sorte de pa- 
ralysie dans les membres. D’abord Su/ph., 
et au bout de six semaines, contre les affec- 
tions dans les membres, Calcar. carb. 2/24; 
l’etat s'ameliora pendant quatorze jours , 
puis revint: Sic. 2/30 resta sans effet, et 
Lycopod. proeura de ‚l’am£lioration ; au 
bout de six semaine, Sepia enleva le reste 
des symplömes. 
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Zycopod. 3/30, chez un homme de 
irente-sixs ans, apres l’usage d’une grande 
‚quantite de camomille, elancements dans le 
creux de l’estomac , et gorgees d’eau qui re- 
montent ä la bouche,, avec pression a l’esto- 
mac, selles dures Avec les ecours de Calcar. 
eerb. 3/30, contre les rapports aqueux. Ar- 
sen. 4/30, Sepia 4/18, ce qui augmenta 
d’abord la douleur, et enfin Zycopod. 

WNatr. mur. 3/30. 

/ux vom., en deux doses. Affections 
chroriques du bas-ventre , sentiment de ple- 
nitude et pression a l’estomac , vomissements 
d’aliments , selles rares. 

Wux vom., en cing doses, affection com- 
pliquee du bas-ventre, avec elancements dans 
les tempes , bourdonnemenis d’oreilles , gon- 
flement de l’estomac, secousses allant de ce 
viscere au creux de l’estomac, accidents le mıa- 
tin en allant au grand air. 

Nux vom.; avec le secours de deux doses. 
Cannab., contre des envies d’uriner la nuit, 
avec @mission de sang sur la fin, et ardeur. 

Nuz vom., chronique , nausdes ä jeun et 
vomıssement. 

Nux vom., en plusieurs doses; avec le 
Secours de Conium, Asa fetida et Coceul. 

Nux vom., affection compliquee du bas- 


ventre, chez une femme. Avec le secours de 
Pulsat, et Coccul. 


ux vom., avec le seeours de Merc. sol. 


ei Dryon. 
Nux vom., chez une femme de vingt- 
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quatre ans, avec nausdes le matin, pince- 
ments et ventre paresseux. 

Phosphor. 2/30 , chez une fılle de vingt- 
eing ans, affection datant de huit ans, apres 
le port d’un lourd fardeau; dans l'enfance la 
malade avait eu la teigne; agauche, au dessus 
du creux de V’estomac, un point douloureux, 
puis tous les quinze jours, un saisissement 
dans l’estomac, qui ne permet pas de parler 
par defaut d’air :tussiculation seche pendant 
quelques heures, avec mal d’estomac. La 
ferıme ne peut point se coucher sur le dos; 
extremites froides. AMagnres. carbon. 2/30, 
sans resullat remarquable; mais Phosph. 
gucrit en six semaines. 

Pulsat,, sur-tout dans le cas d’envies de 
vomir, principalement apres le repas, sans 
vomissement , bäillements , langue chargee 
et jaune, vue trouble, chaleur au visage par 
l’effet de congeslions passives , avec froid in- 
terieur, absence de la soif etagravation le soir. 

Pulsat. 2/12, chez une fille de 22 ans; 
defaut d’appetit, langue chargee et Jaune & 
la base, nausees , pression ä V'estomac. Avec 
le secours de Bryon. 3/30. 

Pulsat., en deux doses, avec /erair. dans 
l'intervalle, contre leflux hemorrhoidal, et 
enfin Trifol., chronique, jusqu’a des accts 
de melancolie. 


Rhus 2'30. 
Sepia 1/30 enleva tres-promptement les 


symptömes chez une femme de trente-six ans, 
grosse de vingt-trois semaines : mal de tele 
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pressif en se baissant, gout puiride, avec rap- 
ports; mauyaise odeur dans le nez; beaucoup 
de soif, peu d’appetit, quelquefois des nau- 
sees et meme des vomissements apres avoir 
mange; pression et pesanteur dans le bas- 
ventre, et sensation de balionnement ‚ com- 
me s’il allait crever, sans que cependant il 
soitgonfle. Ardeur et elancements dans le bas- 
ventre , pr&s de ombilic. Dans les mouve- 
ments de !’enfant, forte pression sur la vessie; 
froid et pesanteur dans les jambes. Douleur 
laneinante dans le vagin : fleurs blanches tres 
frequentes et fort abondantes. Donleurs cnj- 
santes, tiraillantes , dans les reins et le dos \ 
qui remontent jüsque dans les &paules ; 
sommeil agite, avec remuement continucl 
dans lelit. Le soir et A l’air , Irissonnements 
frequents. 

Sulphur. : compliques, chez une femme 
de cinquante-deux ans, avec douleur dans le 
sacrum et le dos et au-dessus, 

Veraır. „ en plusieurs doses : affection 
chronique compliquee, apres un traitement 
par le quinquina ; dans les intervalles, quel- 
ques doses Ipecac. et Pulsat. 

Quand les symptömes gastriques provien- 
went de chagrin : Chamom.;ousi, avec le 
Chagrin, ily a encore froid au corps, Bryon. 

S’ils sont acrompagnes de soda, MVux 
vom. 30, ou, dans le cas de chroniecite , soit 
Acid. sulph. 9, soll un antipsorique. 

S’ils dependent d’un refroidissement ou de 
la contentlion d'esprit, Vux vom. 30. 
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Quand les soucis et les peines concentres 
en sont la source, /gnat. ı2, qu’il faudrait 
renouveler au bout de vingt-quatre heures. 

Lorsqu’ils tiennent & une surcharge de 
lV'estomac, faiım; un peu de panade , et plus 
tard quelques gorgees de cafe a l’eau , ou, si 
c2s moyens ne suflisent point, Antim. 2/6. 

Si la frayeur en est la cause; Acon. 2/24. 


GASTRITE. 


Ipecac., Nux, Antimon., Pulsat., Ve- 
rair., la guerissent, selon l'indication. Avee 
le caractere de synoque ou detyphus , il faut 
donner Acon.; apres quoi , si elle est phleg- 
moneuse, Dryon; ou aussi /VYux, doitsucceder 
au bout de six heures. A un degre& plus fort, 
quand il ya beaucoup d’ardeur, Euphorb. 
30, Ranunc. ı$, Canthar. 30, et si les 
forces tombent rapidement, Arsen. 30. Sur- 
vient-il des phenomenes d’hydrophobie, 
Hyose. , Stramon. , Canthar.,ou Bellad, 
— Acon. , avec le secours de Bellal , ı/30. 
et’de nouveau Acon. 1/30, a gueri dans 
un cas. 


GASTRODYNIE. V. aussi CARDIALGIE. 


Bellad. Elle est aussi indiquee dans les cas ; 
opiniälres. 

Bryon. dans les sposmes d’estomac qui 
dependent d'une alleclion de la rate. 


Bismuth. © 
Calcar. carb. spasmes chez un homme 
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Je 38 ans , scrofuleux ; saisissement et Pres- 

sion , sur-tout en marchant ‚„ serrement de 

sorge, avec vomissement acide, douleur dans 

le rectum etä l'anus en allantä la selle: avec. 
le secours de Vux et Sulph. 

Carbo veget. Dans ]e spasme cpiniätre 
de l’estomac , sur-tout quand il s’amassait 
beaucoup de vents,, et qu'il y avait une pres- 

‚sion brülante, 

Chamom. Pression apr&s avoir m 
comme par une pierre, sur-tout dans le 
de l’estomac et au-dessous des fauss 
gauches ; moindre pendant le repos. 

China, en deux. doses , dans le spasme 

“ chronique d’estomac, survenuäla suite d’nn 
" accouchement; sur-tout pression apres avoir 
mange£, avec soda, petites envies de vomir, 
. degoüt, selles rares, et lassitude. 
_ Coceul. Dans un cas de pincement au haut 
“du ventre, immediatement au-dessous des 
cötes, avec flux d’eau A la bouche, qui dege- 
nere en un pincement dans le bas-ventre ; 
„apres que Wux eüt die donne sans resultat. 
Ignat. Chez un homme de 40 ans ;..aprös 


ange , 
creux 
e5 cötes 


r 
beaucoup de salive aigre, ardeur ä l’estomac, 


 hoequet, elancements et senliment de vacuite 
‚au creux de l’estomac ; en appuyant sur celle 
region, le mal devient plus sensible. 
Lycopod.3]30enlevatotalement, cn qualre 
semaines , une douleur periodique d’estomae 
qui durait huit A quinze jours, ne se cal- 
mait que dans le lit, et datait deja de six 
mois 
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Nux vom., Veretr. , Arsen., Conium , 
Calcarea, dans un mal d’estomac qui faisait 
presumer un cancer. 

MYux vom., en deux doses ; apres la cessa- 
tion d’une toux habituelle, saisissement pres- 
sif continuel , sur-tout apres avoir pris du 
cafe , avec oppression de poitrine et selles 
dures. 

MNux vom, en deux doses; mal d’estomae 
contre lequel la camomille avait ete prescrite - 
comme boisson joumnaliere; ıl revenait sur- 
tout apres avoir mange ; avec gonflement de 
l’epigastre par des vents. 

Nux vom., en quatre doses; apres avoir 
mange et bu , d’abord tiraillements dans le 
sacrum, jusque dans les epaules , auxquels se 

joignait un saisissement dans l’estomac, avec 
constriction de la poitrine et enfin vomisse- 
ment. Des le matin, en se levant, tiraillement 
“ et pesanteur dans la tete, avec disposition a 
la mauyaise humeur. 

MNux vom. : chez une femme qui allai- 
tait, avecserrement degorge, rongement dans 
Yestomac et frissonnements : avec le secours 
de Pulsat. 

MNux vom. : chez une fille de 35 ans; 
aprös avoir mange, conlraclion et torsion de 
l’estomac, vomissement de mucus et envies 
de vomir. Leslacces revenaient souvent dans 
la journee, et aprös le mouvement des bras. ° 

MNux vom. 3/18, et, au bout de qua- 
torze jours, 1/30, dans un spasme d’estomac 
Jatant de six ans; en quatre semaınes. 
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Petroleum. 

Pulsat. : apres les repas ordinaires,, vio- 
lente pression au creux de l’estomac , durant 
douze heures, et se terminant par des vomis- 
sements de saveur am£re etacide, avec rögles 
trop peu abondantes. /gnat. enleva un peude 
douleur dans le bas-ventre. 

Pulsat. : spasme, tantä jeun qu’apres avoir 
mange, avec vomissement , soif , amaigrisse- 
ment , frisson et chaleur äla tete le soir. Wux 
vom. enieva de la constipation et de la soif, 
qui etaient restees. 

Pulsat. ; spasme le matin ‚ avec saisisse- 
ment et pincement ; apresle dejeuner, sou- 
vent vomissements,, parfois afflux d’eau a la 
bouche, et le soir repetition de la dou- 
leur. 

Sepia : dans la menstruation irreguliere. 

Stunnum : spasme chronique de l’esto- 


mac ; en deux ätrois doses, et me@me parfois 
en une seule. 


GERCURES AU SEIN. 


Arnica : ala dose de5 git., dans 100 git. 
d’eau, dont on imbibe les gercures; il faut 
avoir soin de laver le sein, avant de le pre- 
senter Al’enfant. Si lagercure n’a pas disparu 
en deux jours, elle est de nature psorique, et 
il faut la combattre par Sulph. ı/30- Si Ar- 
nica et Sulph. ne procurent pas la guerison, 
on Vobtient certainement de Calcar. carb., 


1/30. On peut aussi esperer quelque chose de 
semblable de Sepia. 
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Spir. sulph. : avecle secours de Graph. et 
Lycopod. ,lorsqu'il y a des duretes dans les 
seins; le Graphit. enleva les duretes ra- 
mollies, et Zycopod. le suintement d’un ma- 
melon. 

Sulph, : chez une.femme enceinte; avec le 
secours de Graphit., contre des vesieules 
suintantes qui Etaient restees, 


GONFLEMENT DES GLANDES DU COU. 


Chamom., Mercur. , et sur-lout Dulcam.. 


GLAND (Tacnzs sur LE). 


Carbo veg. : taches legeres , rouges, un 
peu humides, au gland. 


GONORRHEE. 


Cannab., chez un homme de vingt-quatre, 
ans, ardeur en urinant , lancements en lä-, 
chant Yurine, et sans cela, £rections fre- 
quentes etant assis et couche dans le hit „avec 
ecoulement de mucus peu £pais; faible in- 
flammation du gland, douleur plus forte en 
marchant., 4 ? 

Cannab., chez un jeune hommes il sort 
de l’uretre un mucus jaunätre, €pais, ayec 
ardeur et elancements en urinant et apres. 

Cinnabaris: gonorrhee du gland, qui n’e- 
tait pas le rösultat de la contagion. MNVux 
vom. enleva auparavant, la cuisson et le 
prurit. 
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Alercur. sol., dans une shthisie commen- 
cante; Ecoulement d'un mucus Cpais et jau- 
nätre, avec ardeur et @lancernents en urinant, 
apr&s quoi, erections douloureuses et Ecoule- 
ment noclurne. Avec le secours de Cannab. 
et Pulsat. 

Mercur. sol.,avecle secoursde Petroselin. 

Mercur. sol., en deux doses. 

Petroselinum , en deux doses, dans une 
gonorrhee chronique ; ecoulement tantöt jau- 
nätre, tanlöt albumineux, frequent pria- 
pisme , ardeur fourmillante en urinant. 

Petroselinum, precede d’une dose de Co- 
pahu, chez un homme de trente ans, en 
douze jours. 

Sulphur a gueri plusieurs gonorrhees con- . 
secutives fort anciennes. 

Cannabis est le principal moyen dans les 
cas aigus qu’aucun autre traitement n’a en- 
core alteres ; Thaya, dans ceux que le traite- 
ment allopathique a rendus ehreniques, quoi- 
que souvent on soit aussi oblige d’employer 
alors Acid. nitr., Silie., Calc. Cependant il 
produit peu d’effet dans les gonorrhces qui 
ont Ei& denaturees par de mauvais traitements. 


r # 
u ee PROSTATIQUE. 


Bel ad., dans l’&coulement duliquide pros- 
tatique. 


GOUTTE.YV aussi OrHTRALMIE ARTHRITI- 
QUE et Ponacre. 


Nux vom. 30 guerit souvent le trouble des 
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fonctions des organes de la digeston et 
de la nutrilion; mais, dans beaucoup de cas, 
Bryon., Pulsat., Ignat., Chamom., Bel- 
lad. et China se montrent u er- 
rum 3, quand plusieurs parties sont attein 

tes de la goulte, et que la violence des elan 

cemenls et tirailiements, sur-tout la nuit, 
force & mouvoir les parlies, avec päleur et 
amaigrissement du visage. — Pulsat. ı8, 
lorsque l’exacerbation a lieu le soir, et que 
les douleurs sont calmees par le souffle d’un 
petit air frais; elle est specifique dans la 
goulte vague, qui passe rapidement d’une ar- 
ticulation ä une autre; elle ne l’est pas moins 
dans linflammatıon du genou, avec douleurs 
lancinantes, cas ol l’on emploie aussi Coc- 
cul. -— [Yux , quand l’exacerbation a lieu le 
matin. — Bellad. 30, lorsqu’il s’y joint en- 
core un yonflement erysipelateux. — En ou- 
tre, les moyenssuivants sont ä recommander; 
Rlhus, China, Dulcam., Digü., Con., 
Aur., $Spong., Tinct. acr., Mere., Antim. 
er., Staphys., Stann., Stram., Guaj., Ar- 
sen., Sassapar., Chelid., Sulph., Zine., 
Sepia, Phosph., Silicea , IVatr. carb., Pe- 
trol., tous a la trentieme puissance. — Cale. 
ac. : surtout lorsque de petites recidives sont 
produites par le changement de temps. — 
Antim. er. 12, quand le trouble de la fonc- 
Lion des organes de la nutrition continue vi- 
vement, et que les accidents gastriques sont 
encore predominants. — China , quelquefois 
dans le gonflement arthritique du genou , avec 
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tumefaction simultanee de la jambe , lorsque 
les douleurs augmentent par le toucher. — 
Les panaris aribritiques et les gonflements 
des doigts c®dent au Mercur. etau pöle sud 
de l’aimant, et Staphys. 30 est un excel- 
lent moyen quand il y a goutte noueuse dans 
les articulations des doigts. — Bryon., dans 
le gonflement arthritique du pied , avec rou- 
geur et chaleur.— Aussi Sulph.3 ou 4, pourvu 
qu’il ne soit pas porl&ä une plus haule puis- 
sance , si l’affection locale s’est deja develop- 
pee, de sorte qu'il y ait gonflement, cha- 
leur , rougeur et douleur bien prononces. 

Arsen. ı/30, chez un malade qui Eprou- 
vait, dans une jambe, depuis la hanche jus- 
qu’ä la cheville, un tiraillement qui ne lui 
permettait pas de rester couche tranquille- 
ment, i 

Bryon.: goutte articulaire aigu£. 

Fryon., avec le secours de Tinct. acr. et 
de Coccul. — Ibid. 

China: goutte arliculaire aigue. 

Cocsulus : goutte aigu& au genou et aux 
mains, avec gonflement chaud et grosse fievre. 

Ledum.: plus forte le soir, dans le lit. 

Ledum. : chez une femme qui avait la 
goutie noweuse, avec douleurs Liraillantes 
dans le genou et gonflement dur. 

Pulsat.: quand la douleur s’empare tantöt 
J’une articulation ,„ et tanlöt d’une autre. 

Pulsaı. , apres un grand refroidissement 
dans le genou. 


Pulsat.: preceedee de Acon., et suivie de 
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Silie.: violente douleur dans l’articulation de 
V’epaule, avec gonflement visible et rougeur. 


Sulph. 


GOUTTE DES 05. 
Aurum. — Bryon. — Digital. 


GOUTTE VAGUE. 


Apres Acon., Puls.— Dans des cas oü la 
maladie tenait sur-tout ä l’äprete de la saison, 
et ou le repos produisait un etat d’irritation 
et d’aggravation, le Rhododendron chrysan- 
themum s’est monlre specifique. 

Mangan. carb, 2/30 , et aussi acet., 
quand les arliculations sont prises l’une apres 
Y’autre, souvent d’un geul cöle , plus souvent 
encore affection des reins, puis dans la jambe 
droite et le bras gauche,, ou la jambe gauche 
et le bras droit , bientöt suivie d’articulations 
enflees , d’un rouge luisant. La douleur dege- 
nerait, sur-tout la nuit, en eElancements sou- 
dains , avec vulsion et fouillement,, qui obli- 
geaient ä gemir, 


GOUTTE CEPHALIQUE. 


Asarum : dans une goulte cephalique 
chronique et periodique, au cöle gauche de 
la töte, revenant vers cing heures du soir, 
qui fut un peu amendee par Ssarum , mais 
complötement guerie par Coloeyntä. 





GRIPPE. v1 


GRENOUILLETTE. 


Chez une jeune paysanne de dix-huit ans: 
il’ y avait, des deux cötes, des tumeurs d’un 
gris bleu rougeätre , presque transparentes et 
d'une apparence gelatineuse , a surface lisse et 
unie, de la grosseur d’une noix coupce par le 
milieu, insensibles par elles-m&mes, causant 
seulement un peu de douleur lorsqu’on les 
pressait du dehors en appuyant sur la joue, 
et quelquefois aussi en mangeant; parfois la 
malade parvenait ä en exprimer une eau de 
saveur amere. Elle fut guerie en cing mois 
par T’huya ı2,gutt.j, qui l’affecta beau- 
coup. Acid. ritr. hjo4, Thuya 8/30 , 


Acid. nür. 3j30o, Ambr. 3, gran. ], Cale. 
carb. 


GRIPPE. 


Respirer souvent Caust. 1/30, et ensuite 
Camph. 

Une variete, avec coryzades plus intenses, 
yeux chassieux , toux accompagnee d’envies 
de vomir ou de vomissement, amenant des 
crachats muqueux Jiquides, et determine 
par l’expiration, cedaä Arsen. 1/30. 

Iux vom. ‚et comme palliatif Camphor. 

-Nux vom. 3/30 , et 2/30, dans plusieurs 
cas. 

Camphor, , sur-tout dans les cas ou ıly a, 
soit diarrhde, soit, apres un resserrement de 


ventre, selles blanches abondantes, avec [roid 
exterieur ä la peau, 
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GROSSESSE (IncommönITEs DE LA). 


Vux vom. Quelques semaines avant l’ac- 
couchement, douleur spasmodique +t pres- 
sion vers les parties genilales et la vessie.. 
avec envies d’uriner, sur-tout lanuit , et mal 
de tete. Avec le secours de Chamom. ı2, 
sans resultat , et Bellad. 30 , apres laquelle 
le poids fatigant cessa de se faire senlir. 


HEMATEMESE. 


Aconit. 30, dans le vomissement de sang: 
contre les evacuations alvines semblables ä& 
de la poix, ou parsem&es de sang, qui restent 
apres , /Vux 3/30 , el chez un sujet dont 
l'’estomac avait ete de nouveau fatigu& par 
des pätes indigestes, Pulsat., apres un jeüne 
de trente-six heures. 

Hyosc., chez une femme de soixante-qua- 
torze ans, qui, apres un refroidissement , 
souffrait de spasmes d’estomac, rendait du 
mucus sanguinolent, avec du sang d'un 
rouge fonce, et avait les yeux rouges , avec la 
face gonflee. 

Cinch. , Arsen. , Vux vom. , Bellad. , 
Stannum , Arnica, Hiyose., Millef. , 
Canth., Acon., Mez., Cie. vir. , Sulph. , 
Lycopod., Zinc., et Calcar carb. 2/30, 
produisent beaucoup d’amelioration ; mais 
Carbo. veget. supprime le mal tout-A-fait, 
— Ipecac. , Pulsat. — Drosera, dans l’he- 
moptisie. 
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HEMATURIE. 


Canthar , chez un homme de 23 ans, 
aprös une gonorrhee consecutive assez bien 
guerie; le pissement de sang succeda au coit. 

Pulsat. , chez un homme de trente ans, 
avec douleur sous l’ombilic, tiraillement dans 
le sacrum; avec le secours de Mercur. 
oxydul. 

La marche ä suivre varie suivant la cause 
Occasionnelle : violence exterieure, Arnica.; 
boissons spiritueuses, Vux vom. ; ejacula- 
tonsfrequentes, China; cantharides, Camph. 

Le pissement de sang peut n’ötre non plus 
que symptöme secondaire d’une nephrile ou 
d’une cystite. Le principal moyen est Car- 
ihar. ‚et ensuite Pulsat., Me&er., Uva ursi. 
On obtient aussi de bons effets,, dans les cas 
appropries, de Squilla., Mercur sol. et 
Hepar. sulph. I est probable que, parmi les 
antipsoriques, Zinc., Con. et Phosphor. 


eonviendraient dans des cas d’hematurie 
chronique. 


HEMICRANIE. 


Sepia, dans la migraine. 

Iux vom. , ı/30 est le principal moyen. 

Ignateı Pulsat.,et parfois aussiChamozu,, 
peuvent Elre indiques comme moyens ınter- 
current. — Bellad. ı]30 , Platina, Acid. 
nitr. 2|18 , Zinc, 2|ı8 , Bryon. 1/30), Co- 
locynıh.1|30, Chin. ı]ı2, Perair., Capsie., 
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Ipecac.,lorsqu'il ya en möme temps nausdes 
et vomisseınents.—Sont aussiä recommander: 
Cicuta, Aur., Arsen., Mang, acet., Tinct. 
acrts, Rhus, Guaj., Aus } Allee ? 

Parmi les u A outre JSepia , 
Petrol., Zinc., Phosph., Caust. ei Con. 


HEMOPTYSIE. 


Aconit, chez une femme de trente ans , 
au dernier mois de sa grossesse, sans dou- 
leurs. 

Arnica, dans le crachement de sang, avec 
toux. 

Arnica , avecle secours de Yux et China. 

Millefol., avec le secours de China, dans 
le cäs de faiblesse. 

Pulsat., dans latoux avec crachement de 
sang !e matin,, crachals verdälres et sangui- 
nolents , respiralion oppressee. 

Rhus, dans une hemoptysie a R 
( China nleva la faiblesse quı etait restee 

Arsen. ı/30 ; lorsque le sentiment d’an- 
xiete, la revolution du sang et les battements 
de cur augmentent, qu’ils sontsur-tout plus 
vilsä l’'heure de minuit, et qu’une chaleur 
brülante se repand par tout le corps, alors 
Arsen: est d’un tres grand secours. 

Ferr. acet, , dans les cas de teint analo= 
gue A celui de la jaunisse, grande oppres- 
sion de poitrine, sur tout la nuil, avec dou- 


leurs tiraillantes entre les omoplates , facilit@ 


a detacher le mucus arrete dans la gorge et 
production par la d'une expectoralion de 


| 
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sang pur, qui ne vient cependant pas en 
trop grande quanlit£. 

Millefol. 5/4, presque dans toutes les 
especes d’hemorrlagies, sur-tout chez les 
femmes robustes, sanstoux, ou du moins 
avec une toux tres-faible. ® 

Plumbum, dans la disposition a la phthi- 
sie et l’expectoration purulente, venant des 
poumons, avec douleurs constrictives lanci- 
nantes dans la poitrine. 

Chira , contre l’'hemoptysie elle-meme, 
et aussi quand il y a un pelit reste de la ma- 
ladie avec beaucoup de faiblesse. 

Dans !’hemoptysie inveteree, les medica- 
ments les plus uliles , parmi les antipsori- 
‚ques, sont : Carbo veg., Phosph., Am- 
mon. carb. ı8, et aussi 1/30, 2/30 
Cale. carb. et Magn. carb. 

Un moyen intercurrent que rien ne peut 
remplacer est Bellad., aliernde avec Ahus, 
Ledum , Arn., Chin., Pulsat. Cependant 
la maladie devenue habituelle r&eclame plus 
particulierement l’emploi des antipsoriques. 


? 


HEMORRHAGIE URETRALE. 

‚ Nux vom., Sulph., Caust. Tous ces me- 
dicaments (1/30) ont gueri cette espöce d’he- 
morrhagie, 

HEMORRHAGIE VESICALE. 


Le traitement differe peu de celui de I’he- 
malurie, cowme aussi il y a beaucoup de 


136  HEPATITE; 


ressemblance entre les symptömes des deux 
maladies. Outre les moyens indiques dans 
V’article hematurie, on emploie aussi avec 
avantage /Vux vom., Plumb., Euphorb., 
Capsic.; mais Sulph. 30 demenre le principal 
moyen. 


HEMORRHOIDES. 


Arsen. 30: tubercules a l’anus , avec vesi- 

cules sanguines et urine sanguinolente. 

Graph., hemorrhoides borgnes. On 
commence par une dose Vux, et apres 
Graph. on en donne une Silic., qui procure 
une gu£rison complete. 

Sulph. ı/o procura de l’amelioration au 
bout de sept jours,, avec le secours de Khus, 
chez un homme de trente-sept ans, qui! avait 
ete psorique autrefois. 

Mucilago seminum eydoniorum „dans les 
cas oü les tubercules hemorrhoidaux causent 
une ardeur insupportable. 

Nux vom., Bellad., Arsen., Sulphur., 
Mereur., Ferrum,, Ignat., Pulsat. 


HEPATITE. 

Aconit., au debut de l’hepatite, et aussi 
Chamom., principalement lorsque le chagrin 
en estia cause, ou Pulsat., quand elle est 
accompagnee deselles diarrheiques; Bryon., 
au contraire , s'il y a resserrement du ventre, 
ou Bellad., quand la douleur presente da» 
vantage le caractere de pression vers la pol- 
trine jusque dans l’epaule, avec soil et in- 
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somnie. — /Yux vom., lorsqu'il ya en m&me 
temps des accıdents gastriques, ou que les 
elancemenis deviennent plus vifs par le tou- 
eher. Aconit sert principalement lorsque le 
pouls est accdlere , mou et plein ; Mercur., 
dans l'’amertume de la bouche , avec plus de 
soif que de faim, frissonnements continuels, 
et aussi anxiete,, en meme tcmps que pres- 
sion a la region Epigastrique.} | 

Bryon., chez une femme de vingt ans, 

avec ardeur au front, vertige, apparilions 
lumineuses devant les yeux , Elancements et 
pression dans le foie en toussant et faisant des 
inspirations profondes, toux avec crachats 
stries de sang et battements de cwur : ici, 
avec le secours de Aconit. 

Mercur. sol., avec le secours de Dryon., 

ns une hepatite aigu£. 

Nux vom., avec le secours de Mercur. 

sol., contre la pression dans l’estomac apres 
voir mange£, et la pression de dedans en de- 
hors dans le foje encore peu tumefie, 

Yux vom., chez une femme de vingt-cing 
n5, avec pelits elancements et baltements 
ans le foie. 

Nux vom. : accidents inflammatoires par 
uite de refroidissement, chez une femme de 
renle-huit ans, ei sur-toul des dlancements 
’D Tespirant, 


IERNIE. 


Aurum, Chamom., Magn. I\., Coceul., 
11 


Ws. eye 
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Veratr., Nux, Capsic., Acid. sulphur., 
et Antipsorica, guerissent les hernies, sansı 
operation. 

Aurum : hernie inguinale,, chez des en-ı 
fants, dans deux cas. | 

China, 

Coceul., ä dose r&petee deux fois, dans; 
une hernie inguinale, chez un enfant de trois 
mois, avec retard des selles , faim canine et 
keaucoup de cris. Nux et Aurum etaient 
restes sans effet. . 

Nux vom., a dose repetce deux fois, av 
le secours de Coceul. et Aurum, dans des 
hernies ventrale et crurale, avec vomisse- 
ment chronique, chez une femme de cin- 
quante-trois ans. Les derniers moyens agi- 
rent avantageusement sur les hernies, et une 
seconde dose /Yux vom. les fit totalement 
disparaitre. 

/Vux vom., dans un cas de sorlie plus: 
volumineuse d’une hernie inguinale deja) 
exisiante , avec douleurs spasmodiques dans: 
le bas-ventre, dysurie et vomissements. 

NVux vom., dans une hernie scrotale, 
chez un enfant. 

Nux vom. , dans une hernie ingui- 
nale recente, et incarceree ,„ avec pince. 
ment ,„ elancements, et vomissements v 
dätres. > 

Opium, apres Vux vora., dans un cas de 
douleurs dans le ventre, apres un refroidis- 
sement; la hernie n’etait point sortie, mais 
il y avait depuis quatre jours constipation, 


. & 
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Une demi-heure. aprös la prise du medica- 
ment survinrent, a peu de distance l’une de 
Yautre, trois selles liquides, et les douleurs 
cesserent. 

Rhus : guerison partielle d’une hernie 
inguinale, avec faiblesse du bras gauche, 
suite de luxation ,„ chez un vieillard de 
soixante-cing ans. Avec le secours de /Vux, 
Staphysagr. et Asarum. 

Nux vom. 1/30 est le principal moyen 
dans les hernies inguinales, chez les enfants. 
On peutemployeren outre: Chamom. 2|12, 
Yerair. alb. 1/30, Äur. 1/6 , et, dans les 
cas opiniätres, Acid. sulph. 1/6. 


\ 


n 
HERNIE INCARCEREE. 


Iux vom., comme specifigue; mais, pour 
que ce medicament agisse, il faut que l’ame- 
lioration se prononce dans les heures qui sui- 
vent immediatement son administration. 

Nux vom., chez une femme de cınquante- 

trois ans; hernie inguinale incarceree; de la 
grosseur d’un ceuf de poule ; tumeur volumi- 
neuse , renitente, chaude, avec ardeur, vo- 
missement de ce qui avait ete pris, plus tard 
meme vomissement stercorale — Avec le se- 
cours de Coccul. 
Nux vom., dans une hernie incarceree, 
‚chez un homme de vingi-sept ans, avec trac- 
tion etserrement dans la region ombilicale et 
la hanche droite , violent vomissementet en 
‚Apression des selles. 


Nux vom., chez une femme de uaranie- 
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deux.ans, qui portait une hernie crurale du 
cöte droit, sans accidents, produite par le 
soulevement d’un fardeau. /Vux vom. 24 pro- 
duisit du soulagement au bout de vingt-qua- 
tre heures. 


D 
HOQUET. 

Bellad., dans un hoquet dangereux et de 
longue duree. 

Dryon.: avec serrement de gorge et vo- 
missement depuis quarante-huit ans; le ma- 
lade rendait tout ce qu’il prenait : orgasme, 
visage en feu et sueur froide. Preeedemment 
Bellad. avait enleve les deux premiers symp- 
tömes,, mais elle avait dte troublee dans son 
action. 

MVux vom. : hoquet depuis quatre jours, 
chez une femme enceinte. 


JIUMEUR (VARIATIONS RAPIDES DE L)). 
- 


Jgnat. ı/ı2, chez un enfant de quatre ans. 


WYDROCEPHALE DES ENFANTS. 


Bellad. en dissipa les prodromes chez un 
enfant rachitique. 

Bellad. : dans une hydrocephale aigue. 
Avec le secours de Acon. et Opium. | 

Dans la periode des prodromes: Pulsat.,; 
et aussi dans quelques cas, Zpeczec., Cha-; 
mom., Ignat. ou Bryon.; dans la periode de 
Virritation vasceulaire et de Yinflammalıon , 


\ 
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Acon., Bellad.; on pourrait aussi employer 
Hyosc. et Stram. ı[ıa. 

Dans la seconde periode, celle d’exsuda- 
tion , les principaux moyens sont Arn. 1/6 
et Beilad. ı/30, pourvu qu’on ne lesait pas 
deja employes en vain dans la remitre. —_ 
Digit. 1/15, Stram., lorsque,, avec le stra- 
bisme et la sopeur, il y a aussi i d’autres acci- 
dents spasmodiques, principalement des 
spasmes de peitrine qui predominent,. Arte- 
mis. ou Sem. Cina. 1/9. — Hyosc., quand 
Vetat paralytigque est deja etabli. — Merc. 
vivus au plus haut degr& de puissance. 

Dans la troisieme periode, presque tout 
est inutile. On peut obtenir du soulagement, 
selon les circonstances, de Äcon., Ipecac. i 


Ignat., Opium, Spir. nitri, et dans certains 
cas, de Mosch. s2 


HYDROCELE. 


Pulsat., chez un jeune garcon de douze 
semaines, qui fut subitement atteint d’un 
gonflerment blanc bleuätre , Juisant, indolent 
et cedant & la pression, du teslicule gauche, 
avec gonflement du cordon sperinatiggie- ze 
Avec le secours de Digital. 


{ 


HYDROPHOBIE IDIOPATHIQUE. 


Comme moyen prophylactique, tous les 
trois A quatre jours, Bellad. ı 130, 2/30. 

Comme moyen curatif, le meme moyen,en 
une ä deux doses. On peut donner aussi , 


A. 
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suivantles circonstances, Hyosc. 15, Stram. 


15. 


HYDROPISIE. 


Arsen. : avec le secours de Hellebor. nig. 

Cinch. et Digit. 30 , dans une ascite. 

Cinch. ı2-ı8, apres une deperdition 
d’humeurs, et quand il y a predominance de 
‘ la faiblesse des organes du bas-ventre. Ferr. 
acet. 13 ou Ferr. metallic. ı/a4, quand 
il y a douleurs lancinantes dans les parties 
gonflees, teinte sale et terreuse dela peau ; ces 
moyens sont alors caracteristiques. — Mer- 
cur. sol. ı/3. l’est dans les grandes desorga- 
nisationset degenerescences des organes glan- 
duleux du bas-ventre, qui, par les douleurs 
survenantdetempsen temps, font prgsumer un 
nouveletatinflammatoire. — Euphorb. Cypa- 
rissias el Solan. nigr. Tinct. gutt. j.,chez des 
paysans robustes, produisirentune diminution 
considerable du gonflement pendant plusieurs 
semaines.—Canthar. 1/30, lorsqu'ily a etat 
spasmodique tonique de la secrelion urinaire, 
avec strangurie et tenesme aucol de la vessie, 
douleurs dans les membres , coryza chro- 
nique, etc. 

Dulcam. : chez un gargon de ı8 mois, ä 
la suite d’une fievre intermittente ; le corps 
etlesmembres sont tumefies, urine rare, cha- 
leur et vulsion ; grande agitation pendant la 
nuit. 

Hellebor. nig. : apres le pourpre. 

Hellebor. nig,: & la suite du pourpre, 
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chez une fille de deux ans et demi , de cons- 
titution scrofuleuse , gonflement hydropique 
de toute la peau, avec somnolence et teinte 
päle des ligaments. 

Hellebor. nig., dansune hydropisie aigu&, 
avec grande faiblesse , frissonnements , elan- 
cements dans les membres, froid partout le 
corps, pouls petit et lent. 

Kali, carbon. : dans les accidents hydro- 
piques chez les personnes ägees. 

Ledum palustre : quand la maladie a 
ete pr&cedee d’asthme et d’asthenie , de dou- 
leurs dans les membres et de secheresse a la 
pzau. Zedum produisit de bons effets chez 
un homme qui aimait les boissons fortes , 
mais il fut troubl& dans son action , ce qui 
fit employer Dryon , et enfin Arsen., contre 
la tumefaction deja diminuee. 

Lycopod. : dans une hydropisie compli- 
quee, chez une femme enceinte, qui accoucha 
d’un enfant bien portant. Elle fut guerie par 
le medicament, aide de Sepia , Sulphur, 
Calcar. Silic., ei encore une fois de Zy- 
copod. 


HYDROTHORAX. 


Colchie. : chez une femme de 43 ans; avec 
le secours de Opium, Bryon., China et 
Hellebor. 

Arsen. 2/30; ici les acces d’elouffements 
pendant la nuit sont caracteristiques. 

Ipecac. : dose repetee, lorsqu’il y apredo- 
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minance d’un asthme spasmodique , qui ne 
provient pas du mouvement. —Squilla 1/18 
dans la toux conlinuelle, avec crachats mu- 
queux ‚ respiration courle et urine peu abon- 
dante. — Dulcam. : quand les accidents 
sont accrus par un temps humide. — Stann., 
Digü.,' Ärsen., et, dans certains cas, Spigel., 
lorsqu’il y a des alterations organiques dans 
la poitrine. — Parmi les antipsoriques , ceux 
qui se distinguent le plussont: Carbo veget., 
Lycopod., Kali. carb. et Ammon. carb. 


HYPERAESTHESIE. 


Phosph. 1/30, dans 3 viij d’eau distillee, 
une cuillerde a bouche tus les matins. Gue- 
rison au bout de 4 semaines. 4 


HYPOC HONDRIE. 


Aurum : chez un homme de 58 ans, avec 
crainte de l’avenir, disposition ä pleurer, dis- 
traction et desespoir, tension et plenitude 
dans le bas-ventre , mission d'une grande 
quantite de vents, mission frequente d’urine, 
reves effrayants , appetit, soifet resserrement 
du ventre : on donna plusieurs fo!s Surum; 
avec le secours de Vux, Yeratr., Bellad. 
et Pulsat. 

.Jurum : morosite ,„ envies de pleurer, 
agitalion et endolorissement du creux del’es- 
tomac. , 

Hellebor. nig. : chez un jeune homme de 
ı6 ans. Paresse, pleurs, Laciturnite, fixation 
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du regard sur un m&me objet, defiance, selles 
tous les trois jours, insomnie, froid des 
membres, äprete de la peau , vulsions dans 
les yeux, les muscles de la face et les bras. 

Avecle secours de ea China, Hyosc., 
Feratr. 

P.ulsat.: a al’hypochondrie chez 
une femme de 45 ans, ä la suite de grands 
chagrins , anxiete, avec batlements de cour, 
pleurs, defiance, visage terreus, vue trouble,, 
engourdissement des membres , insomnie re- 
sultat de l’inquietude. 

Stannum : accidents hypochondriaques 
et hysterie ‚ avec spasmes dans les visceres. 


HYSTERIE. 


Adurum : varıabilite des dispositions de 
Y'esprit, desir dela mort, suivi de rire, som- 
 meil agite, avec songes penibles,'douleurs lan- 
‘einantes dans les membres , battements de 
eceur , bourdonnements d’oreilles,. pression 
dans les yeux, mal de dents, gonflement du 
ventre ‚ eruplion rouge au front et au nez. 
4urum: ilprocura du soulagement pour 
un long temps dans des spasınes hysteriques, 
avec alternatives de rire et de pleurs, prolap- 
sus de la matrice et exostose dans la cavite 
pelvienne. 
Bryon. : plusieurs cas de en hyste- 
riques dans la i&te et le bas-ventre, avec acci- 


dents gastriques et resserrement du ventre 
depuis plusieurs anndes. 
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Cieut. : dans les spasmes toniques hyste- 
riques. 

Jgnat. : pression et serrement au front et 
a l’occiput, avec rougeur de la face , yeux 
larmoyants, alteration de la faculte visuelle , 
difficulte d’avaler, rapports en forme de ho- 
quet, constriction de la poitrine, raideur de 
lanuque, tremblement de la tete, vulsion dans 
les bras et les jambes , etat de demi-connais- 
sance, soupirsprofonds et sommeil stupefiant. 

Ipecac. : dans des spasmes hysteriques, 
chez une femme de 24 ans; le tronc etait ren- 
verse en arriere , avec retraction des muscles 
de la face et respiration gemissante; guerison 
au bout de 3 jours. 

En general. Acon., quand il y a des bat- 


tements de coeur fatigants.— China , dans le. 


mal pressifd’estomac, la sur-excitabilite exces- 
sive et la faiblesse.— Pulsat., dans la dispo- 
sition A pleurer et chez les complexions deli- 
cates. — Yeratr., dans lefroid et laconstipa- 
tion. —Yaler. est un moyen capital, quien- 
löve une grande partie des accidents. — Ipe- 
cac., Hyose. , Stram. , Coccul., Arsen. , 
Bellad., Mosch.,dans}es affections spasmodi- 
ques du bas-venitre, de la poitrine et des mem- 
bres.—Parmi lesantipsoriques: Tinet. sulph., 
Sepia, Acid. nür,, Caustic., Chamom. , 
Silie. et Sepia sontrecommandespar Gaspary. 


ICTERE. 
Bellad. : jaunisse chez un gargon de qua- 
lre ans. ad 
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China ı2, ä dose deux fois repetce : la 
region du foie Couloureuse au toucher , bas- 
ventre gonfi@, defaut d’appetit et selles peu 
colorees. Pulsat. avail ete sans utilite ; mais 
Aconit, avait enleve la fievre. 

China, Mercur. et Sulph., dans l'ictere 
les nouveau-nes, qui assez souvent provient 
le l’abus de la camomille,; on donne alors ces 
medicaments comme antidotes de celle-ci. 

Digital.: avec vomissement muqueux,, mal 
de tele , selles blanches et pouls lent. 

Mercur., comme specifique dans la jau- 
nisse. 

Nux vom. : a dose deux fois repetee, gue- 
rit, avec une affection douloureuse du foie, 
une jaunisse, chez une femme de trente-six 
ans; avec le secours de Pulsat. et China. 

Nux vom.: jaunisse chez une femme de 
quarante-six ans, avec maux d’estomac. On 
employa comme adjuvants Bellad. et Pulsat. 

Pulsat. ı2,, deux fois, et dans l’iniervalle 
Nux vom. , chez une fille de vingt-quatre 
ans. 


ILEUS. 


Ipecac., dans un cas d’ileus. 
IMBECILLITE. 


Apres la retrocession @’exanthömes, apr&s 
a disparition subite d’un erysipeie , ä la suite 
Tune enc£phalite , d’un typhus ‚ d’une apo- 
Jlexie, Bellad. est specifigue, parce quelle 
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aurail convenu contre cette maladie des le 
commenrement. 


IMPUISSANCE. 

Acidum mur., dans le defaut absolu d’e- 
rection , quoiqu’il y eüt cependant desir du 
coit; avec le secours de Camphor. et China. 

Cannab. Deux personnes, l’homme äg& de 
trenie anset la femme de vingt-quatre, etaient 
mariees depuis six ans, sans avoir eu d’enfants. 
Apres un regime suivi pendant quinze jours, 
chacune d’elles prit Cannab. ı. L'homme 
eut des pollutions nocturnes, melees de sang, 
et la femme une tumeur inflammatoire dans 
le vagin, avec douleur d’ecorchure et flux 
blanc mordicant. Pour combattre ces acci- 
dents, on fit prendre & tous deux, dans la 
troisitme semaine, Mercur. sol. 9, qui fut 


repete au bout de quelques semaines. Aprös 


la guerison , la femme devint enceinte. 

On peut attendre quelque chose de sem- 
blable de Auta, Dule., Vüex agn. c., Cam- 
phor., Fiix mas, Hyosc., Croc., Plat., 


Cie. vir., et, dansles cas opiniätres, des anti- - 
psoriques, particulierement de Sepia, puisque, ‚ 
d’aprös le temoignage d’anciens medecins, , 


tousces moyens produisent la sterilite. 


INCONTINENCE D’URINE, 

China, chez un sujet qui ayait pisse au 
lit plusieurs fois. 

Pulsat. 5/ı2,quand !z sujet pisse souvent | 
au lit, N 


\ 
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Pulsat. : incontinence d'urine, avec efforts. 
pour pousser, chez les femmes grosses, et 
raction dans le bas-ventre. 

Rhus, sur-toat lorsque l’urine sort invo- 
ontzirement pendant le repos. 


NDURATION. 

Les indurations sont souvent les suiles- 
Yinflammations. Ce qu'il y a de plus efficace 
lors, c'est Sulph., Carbo an. et veg., lod., 
Conium , Kali carb; on peut aussi em- 
jloyer Rhus, Nux, Bryon. ‚ Dul Cam. et 
Spong. 

NDURATION DES GLANDES, 


Buryta, dansles engorgements des glandes- 
lu cou, souvent dures comme des pierres. 


NDURATION DES GLANDES DU 
MESENTERE. 


Arsen. 3c, chez un enfant. 


INDURATION DES MAMELLES. 


Bellad. 30, quand il y a vive inflamma- 
ion. — On emploie aussi Merc. ı2, et sila 
naladie est de nature psorique, Sulph. , 
Con. , Carbo veg., Phosph. 

Bryon. 18, lorsque Y'inflammation ne s’est 
point encore developpee. 


INDURATION DE LA MATRICE. 


Sepia, dans l’induration de la matrice, 
avec dislocation de ce viscere. 
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INFLAMMATION DU GLAND. 


Campbhor., dans la balanite, quand elle 
provient de l’abus des cantharides. Outre 
cette substance , sontindiques aussi Ahus, 
Ledum 15 et Mercur., de m&me que Arsen., 
quand l'inflammation passe ä la gangrene. 


INFLAMMATION DES PIEDS. 


Arnica procure les secours les plus cer- 
tains et les plus prompts, lorsque cette in- 
flammation provient de causes mecaniques. 


INFLAMMATION DES VAISSEAUX 
LYMPHATIQUES. 


Bellad., dans les inflammations des vais- 
seaux lymphatiques appelees humeurs froides; 
Mercur. et Coccul. 30; mais Con. 30 est 
un specifique, contre l’inflammation du sein, 
chez la femme, quand elle est due ä des 
coups ou ä des contusions. 

Silie. 1/30, dans l'inflammation des seins, 
chez la femme, lorsque le mal a te neglige 
pendant loug-temps , ou maltraite. 


INFLAMMATION DE LA VULVE. 


C’cst sur-tout a ÄArn., Aconit., Bellad., 
Mercur,et’/Vux qu’il faut recourir dans l'in- 
flammation des grandes lövres. 


INFLAMMATION DU NEZ. 


Bellad, : gonflement Ju nez, avec ardeur 
en y touchant , le soir frisson, et ensuite 
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chaleur avec soif, la nuit elancements dans 
le nez, avec disposition a la mauvaise hu- 
meur. 

A recommander tantöt Ärnica, tantöt 
Bellad., Rhus ou Sulph. 


INTERTRIGO, 


Quand Ja proprete et des lotions [re- 
quentes ne font rien, Chamom. ı/ıa est le 
principal moyen ä employer. /gnat. ı/ı8 
ou Pulsat. ı/ı2. Lorsque l’intertrigo est 
generalement repandu, Mercur sol. ılıa. 
(dans l’espace de huit jours) , Zycopod. 
1/30, et, ala suite d’une eruption pourpree, 
Tinct. sulph. 1/30, Graph. 1/30. 


ISCHURIE. 


Pulsat., chez un enfant de vingt-trois 
semaines ; l’urine elait supprimee depuis 
vingt-quatre heures, le bas-ventre rouge et 
chaud ä la region vesicale; l’enfant criait et 
se tordait dans des acc&s durant une demi- 
heure. 

4urum, dans l’ischurie hemorrhoidale. 


LAIT (m£TAsTAsEs DU). 


Quand le lait menace de se jeter sur les 
organes du bas-ventre, et de faire naitre 
ainsi une fievre puerperale, il faut employer 
Pulsat. Ala plus haute puissance. — Lors- 
que, la mere et l’enfant se portant bien, 
celui-ci ne veut pas prendre le sein, on donne 
a la mere Cina 1/9 ou ı/2, ou Mercur, 
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sl. 1/32, el peu d’heures apres l’enfant 
prendra le mamelon. 
LARYNGITE. 


„Teonit. d'abord ‚ensuite Droser., Spong: 
ou Mercur, sont les moyens & recommander, 
sulvant les circonstances. 


LEPR 


Sepia , precedee de Spirit. Sulphur. , 
sur-tout dans la lepre tuberculeuse , avec 
uleeres aux jambes. 

Hering prefere les antipsoriques, Alu- 
mina, Silic., Phosph., Arsen., Caustie. 


LEUCOPHLEGMATIE. 


Hellebor. nig., chez un enfant de trois. 
ans. 


LEUCORRHEE. 


Elle exige souvent de fortes doses pour sa 
guerison. 

Arnica, et ensuite Calc., aux plus petites 
doses, a gueri des fleurs blanches, avec un 
gonflement du genon. 

China, & dose trois fois repetee, comme 
reste d'un &tat cachectique , que Pulsut. 
ayait gueri. 

Coceul.: leucorrhiee, ecoulement sembla- 
ble ä dela lavure de viande, avec liquide 
purulent, au lieu des rögles auparavant trop 
frequentes, etat qui avait &t€ guöri par Croe«: 
il y avait en meme temps gonflement du ven- 


tre , coliques flatulentes , doulcur ä la rögion 
’ 
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ombilicale, et, en se remuant, douleur dans 
le ventre, comme s’il existait un ulcere in- 
ferne. 

Nux vom., leucorrhee , ecoulement de 
mucus jaunätre, exhalant une mauvaise 
odeur, esprit enclin ä la colere , vertiges le 
matin et apres avoir mange, cephalalgie, co- 
lique avee borborygmes dans le ventre , qui 
est ballonn&, constipation. 

Siannum : leucorrhee chronique , qui 
epuise les forces. 

On emploie aussi dans les symptömes qui 
y ont rapport: Acon., Pulsat., Mercur. 
sol., Ferr., Arsen., Thuya, Mezer., Staph., 
Bellad., Plat. Parmi les antipsoriques, prin- 
eipalement Sulph., Lycopod., IYatr. mur. 


LIENTERIE. 


China: les aliments sont rendus non di- 
geres et tres peu de temps apres avoir ete 
pris, frequemment la nuit. — Plusieurs fois 
chez des enfants. 

Phosph. 3/30, en trois doses , toutes les 
quarante-huit heures, dans un cas qui de- 
puis un an dejä etait Lraite en vain. 


LOCHIES. 


Dans les alterations morbides du flux lo 
chial, China est incontestablement un des 
premiers medicaments. On peut aussi em- 
ployer Hepar sulph. , et, suivant Gross, 
Carbo an. 1/30. 
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LOMBRICS. 


Nux, Cina, Bellad. ei Mercur. sont ä 
recommander contre les vers lombrics. 


LORDOSE. 


Bellad.: chez une fille de quatre ans, 
flexion considerable en avant des vertebres 
lombaires et gonflement des muscles dela nu- 
que, avec tumelfaction du ventre, facilite 
a tomber en rencontrant des inegalites, ha- 
bitude de pisser au lit, toux, quelquefois avec 
vomissement muqueux, ou retour par le 
nez de ce qui avait ete avale , voix rauque , 
strabisme , et rougeur de la face. 

Sulph. , recommande au commencement 
du trai tement. 


LOUPES. 

‘Un homme porleur d'une grosse loupe & 
la face prit, pour un tout autre motif, une 
goutte entiere Graphit. 30, sans en eprouver 
d’silleurs le moindre effet; mais sa loupe 
resta long-temps stationnaire, et disparut 
ensuite peu A peu. On peut conjecturer d’a- 
pres cela que les fortes doses de medica- 
ments portes ä la plus haute puissance affec- 
tent moins le syst&me nerveux, et sont plutöt 
. propres & produire des changements organi- 
ques. Ce cas prouve, en outre, que les pre- 
parations dans lesquelles les medicaments 
ont et pousses au plus haut degre de puis- 
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sance exercent une action d’aulant plus pro- 
fonde qu'on les adminstre a doses plus fortes. 


LUXATION SPONTANEE. 


Arnica, Bryon., Lycopod., Acid. nitr., 
Spir. sulphk., Calcar., Silice., Petrol. et. 
Phosph., chez une fille de six ans, suivant 
les indications qui chaque fvis se presente- 
rent. 


MAMELLES \GoNFLEMENT Des) CHEZ 
LES FILLES PEU DE TEMPS APRES 
LA NAISSANCE. 


S’il depend d’une pression, on peut le 
faire disparaitre dans le principe avec l’ Ar. 
nica, al’interieur et ä l’exterieur; si l’inflam- 
mation est dejätres-developpee, etelle porle 
toujours un caractere erysipelateux, accompa- 
gnee, comme elle l’est, d’un gonflement consi- 
derable et de duret@, cequ’il y a de meil- 
leur, c'est Chamom. ı|ı2 et Bellad. 1/30. 
Quand l’inflammation n’est pas Erysipelateuse, 
Acon. 1/30 ‚ensuite Bryon. 1/18. 


MANIE DES FEMMES EN COUCHES. 
Platina est ici un des principa.x medica- 
ments, 


MARASME. 


China ,ä dose trois fois repette , chez un 
gargon; selles fr&quentes , sueurs liquides, 
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continuelles , sommeil profond et lourd, 
sur-tout pendant la nuit. Defaut d’appetit et 
de soif, amaigrissement, päleur, faiblesse. 
Apres la seconde dose de China, on donna 
Ferrum , ä cause de la päleur et de la fai- 
blesse, puis la troisieme dose de China, 
parce que la sueur reparaissait. 


MARASME SENILE. 


Conium , dans les affections qui accompa- 
gnent la vieillesse. 

Baryta acet., contre la [aiblesse de corps 
et d’esprit, chez lesvieillards. 

Opium, ibid. 
MELAENA. 


„1rsen., chez une femme de quarante ans; 
avec le secoursde „/rnica.L’amelioration eut 
lieu au bout de dix jours. 


MENSTRUATION. 


Bellad.: utile dans la menstruation plus 
copieuse qu’ä l’ordinaire, et aussi dans les 
meirorrhagies, lorsque l’effort ressenti dans 
les parties genitales internes est accompagne 
de violents maux de reins, et qu’il sort du 
sang fonc& en couleur, möme coagule. 

Coccul.: spasme pendant le derangement 
de la menstrualion. 

Coceul. ,lorsque les regles viennent trop 
töl, et sont accompagnees de violents spasmes 
du bas-ventre. 

Croc., lorsque les rögles , trop frequentes 


ER 


Ära 
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et Irop copieuses, paraissent tous les quinze 
Jours , qu’elles en durent huit, et que le sang 
est d’un noir fonce et visqueux. 

Cuprum 1,30, lorsqu’au temps oü les 
regles devraient paraitre, et cependant ne 
paraisssent point, il survient les spasmes les 
plus insupportables dans le bas-ventre,, qui 
remonten: jusque dans la poitrine, occa- 
sionant du degoüt, un serrement de gorge, 
meme le vomissement , accidenls qui ressem- 
blent beaucoup ä ceux de l’Epilepsie, et pen- 
dant lesquels la femme pousse un cri pene- 
irant. \ 

Graph., dans Ja menstruation fort peu 
abondante , avec traction dans le bas ventre 
et dans tous les membres. 

Graph. 1/30, dans les regles tres peu abon- 
dantes et tardives; et contre les selles qui 
retardent trop ; Zycopod. 2/30. 

Kali carb., dans la suppression des regles, 
ou lorsqu’a l’&Epoque de la puberle, elles ne 
veulent point paraitre. 

Nux vom. Regles irop hätives, pr&cedees 
detractions dans les muscles du cou. 

Platin. Regles trop hätives, paraissant 
tous les quinze jours, et en durant deux, 
avec une force extreme , precedees de tran- 
chees dans le bas-ventre et de pression vers 
les organes genitaux , avec des douleurs ti- 
raillantes du sacrum dans Y’aine et la cuisse; 
pendant \’&coulement, les tranchees conli- 
nuent avec de courtes interruptions. 


Pulsat., dans la menstruation trop hätive, 
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quand le sang est noir, muqueux, qu’avant 
ou apres il y a des fleurs blanches, avec tran- 
chees, respiration courte , insomnie et tran- 
chees en urinant. 

Pulsat. : spasme apres la suppression des : 
regles par un bain de pieds froid. 

Verair. 24 retablit, aubout de cing jours, , 
les rögles supprimees depuis six mois, et qui 
avaient r&siste ä tous les moyens allopathi- 
ques. 

ER 
MERCURE (sIMPTÖMES PRODUITS PAR 
-L’ABUS DU.) 


Gaspary recommande entre autres Seid. 
nitr. , comme specifique. 


A. CHEZ LES ENFANTS,. 


Aurum 3; quand le stomacace ou l’angine 
mercurielle predomine, et qu’ily a peut-£tre 
dejä des destructions de parties molles et 
dures;; ensuite on trouvera souvent Hepar 
sulph, Calcar. indique. Daos le gonflement 
du perioste eldes os, principalement de ceux 
qui avoisinent Ja peau , et aussi dans la 
carie des os du nez, Aurum est specifique. 
Mercur. subl. corros. 1/30 peut &tre re- 
donne& une fois, sile mal est provenu engrande 
partie du Calomelas. 

Bellad. ı/30 et Dulcam. 2/24 sont d’ex- 
cellents moyens, quand il y astomacace , dys- 
phagie, souvent avec immobilile des mä- 
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choires, gencives gonflees, retirees, spon- 
gieuses , salivation, etc. 
Asa feet. ı/gä& ı/ı2 est salutaire quand 
il y a carie aux os. — Mezer. 1/15 et Acid. 
phosph. 1/3 penvent &ire mis ä cöte de Asa 
fet— S’il y a des gonflements Iymphatiques 
en suppuration, ou d’autres uleeres suppu- 
ranis, avec Pulsat. alı2, Acid. phosph. et 
Silic. 1/30, et aussi Carbo veget. 1/30 font 
beaucoup de bien. — Cicuta vir. 1/30 con- 
vient dans les douleurs du mercure , comme 
aussi dans les indurations des glandes. — 
China ı/24 , dans les cas de grande sensibi- 
lite aux stimulations exterieures , avec acci- 
dents nerveux , agitation , defaut d’appetit, 
degoüt , froid des extremites, nez effile , 
- face terreuse, fievre lente Epuisante, soif, 
pouls petit, dur et vite; on donne ensuite 
une dose Ferr. 2/3. Il convient aussi, dans 
les sueurs opiniälres, avec Acid. phosph. — 
En general sont ä recommander : Dulcam. 
1/24, Acid. nitr. ı]30, Sassapar. 2|24, 


B. CHEZ LES OUVRIERS QUI TRA- 
VAILLENT LE MERCURE. 


On produit beaucoup d’effet avec Pulsat., 
'Camph., Opium ; pius cependant avec de 
petites secousses journalieres d’electricite 
positive. Les symptömes plus constanls exi- 


. Arsen. 1)30, Sulph. 2|30, Acid, nitr, 
1/30, 
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METRITE. 


Bellad. , chez une primipare de 2ı ans, 
apres des Elancements dans les hanches, vi- 
sage d'un rouge intense, delire,, pouls plein ä 
120 pulsations, sensation semblable ä celle 
que produirait la chute de la matrice au de- 
hors, et diminution des lochies. 

/Vux vom ; produite par un refroidis- 
sement en accouchant; 4Aconit. avait pre- 
cede. 

Bellad., Mercur. ı2, Rhus, Chamom. et 
Pulsat., sont ä recommander selon les indi- ' 
calions , de m&me que Coffeu 2, lorsque la 
metrite est survenue ä la suite d’une joie ; 
inattendue. 


METRORRHAGIE. 


Chamom. convient lorsque le sang sort 
fonce en couleur, parsaccades et coagul& ‚ou 
avec douleurs semblables ä celles de l’accou 
chement , qu’il y asoif, et que les extremites 
sont froides; cependant si la maladie iient & 
Y’abus de la camomille, alors China ı'24 
est bon , avec quelques injections d’eau un 
peu vinaigree. Mais il faut recourirä Bellad., 
s’il ya enmeme temps pression de haut en 
bas et d’arriere en avant dans les parties geni- 
tales, avec maux de reins, et ä Platina 
6, quand le sangest Epais et fonce en couleur, 
et qu’il y a tres-forte pression de haut en 
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bas. Crocus3 convient dans l’&coulement 
de sang noir, grumele, visqueux , avec tran- 
chees dans le bas-ventre. Zryon. ı5, lors- 
que le sang coule copieusement , d’un rouge 
fonce, avec maux de reins et pression diduc- 
tive dans la Lete, sur-tout dans les tempes. 
Hyosc. 2/12, est indiqu& toutes les fois 
qu’il existe en m&me temps des spasmes ge- 
neraux, interrompus par des secousses, aux- 
quelles succede la raideur des membres, 
‚et que le sang est d’un rouge clair. Le pöle 
sud de Paimant se. montre utile lorsque le 
mouvement ne manque jamais de rappeler 
Phemorrhagie. /pecac. 6 convient s’il ya 
tranchees ä la region ombilicale, pression 
vers la matrice et l’anus , avec froid du corps3 
et chaleur interne, qui monteä la tete. 
Bellad. : a l’epoque des rögles. Sang d’un 
ouge vif, avec douleur dans le bas-ventre ; 
rande agitation, pouls plein, dur et fre 
juent. 

Bellad.: au temps de la menstruation, apres 
voir souleye un lourd fardeau ; sang d’un 
ouge clair, douleur dans le bas-ventre, 
ouls plein et dur. 

Bıyon. 

Chämom. : au temps de la menstruation ; 
ang en gros caillots noirs, bourdonnemen!'s 
Voreilles et obscurcissement de la vue. 

Chamom. : chez une fille de ı5 ans, avec 
ignes d’inanition. Aycec le secours de Nux, 
t China. 


Chamom, : chez une femme .de 27:5, 


2 
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(lelivree, avec perte de connaissance et päleur 
du corps et de la face. 

Croc. : chronique, sang d'un noir fonce, 
malade sans sentiment depuis 19 semaines, 
avec tournoiement dans la region ombilicale, 
douleur au front, occlusion de l’eil gauche, 
vue trouble, vertige et acces de syncope; le 
mal de tete se convertit enttiraillements , et 
’hemorrhagie en un ecoulement moderedese- 
rum rougeätre, quel’/pecac. arreta, avec le se- 
coursde /VYux contreleresserrement du ventre 
et les envies de vomir, et de Ferrum. mur., 
contre lestiraillements dans les jambes et l’en- 
flure des pieds. 

Croc. ; habituelle chez une femme de‘ 
30 ans; caillots fonces en couleur, visqueux et! 
noirs , quelquefois comme de la lavure de» 
viande; avec le secours de Platina, contre less 
rögles qui revenaient au plus lard tous les 15) 
Jours. 

Croc. : sang fonce et de mauvaise odeur, 
avec sensation d’an &tre vivant qui remue 
dans le ventre. Plus tard, China contre l’epui- 
sement des forces. 

Croc. : avec la plus grand faiblesse, quüu 
permettait ä peine de parler. 
















Croc. : avec erethisme nerveux et mal de Ki 
venire en forme de colique. R 


Croc., Chamom., China, Ipecac., Hyose. 
Stramon., Bıyon., Ignat., Sabina. r 

Coccul. : chez une femme enceinte di R 
{rois mois, avec fort ecoulement de mucd 
sanguinolent par Ja matrice. 
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Ferrum : avec grand erethisme du sys- 
teme sanguin, visage en feu, pouis dur et 
plein. ? 

Ferrum : chez une accouch&e, & la suite 
d’uneaffection morale, avee douleurs sembla- 
blesä celles del’accouchement; avecle secours 
de Vux contre le resserrement du vertre. 

Ferrum et China. 

Ipecac. : chez une femme enceinte de trois 
mois, apres des efforts et un refroidissement, 
violent mal de ventre, avortement, lassitude 
dans les cuisses , vertiges, nausees, ; avec le 
secours de China. 

Pulsat. : lorsquel’'hemorrhagie ne conti- 
'nue pas, et que le sang tantöt s’arr&le, tantöt 
sort avec violence et caille. 

Pulsat. : avec fausses douleurs d’accouche- 
ment et occlusion de l’orifice de la matrice, 
‚chez une femme enceinte de cing mois. 

Pulsat. 2/12, en respiration, dans une 

erte extremement violente, apres l’extraction 
d’un placenta adherent. La perte commenca 
a diminuer au bout de 3 minutes : au bout de 

minutes, l’elat päteux de l’uterus avait fait 
lace ä de la durete, et au bout de ı0, l’ecou- 
ement n’etait guere plus abondant qu’apres 
un accouchement normal. Au bout de r2 mi- 
nutes, survint unefaible douleur, et immedia- 
tement apres une 1res-forte, apres quoi le 
olacenta, adherent ä deux endroits , se deta- 
:ha et sorlit sans nulle douleur ; bientöt la 
nalade tomba dans un sommeil r&eparateur, 
ıu sortir duquel elle demanda a manger. 
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Sabina : avec douleurs semblables ä celles 
de l’accouchement, et tirant dans les aines. 


MILIAIRE. 


Ipecac. et Bryon. guerissent presque 
toujours la miliaire; mais si !’anxiete est Ir&s- 


grande, et que le malade change ä chaque ins- 


tant de position, Arsen.; ou siil ya &bulli- 
tion de sang, Acon. ; dans les congestions de 
sang a la tete, avec gonflement des veines, 
bouffissure du visage et yeux rouges, Bella- 


 dona est utile. — Bryon., dans la miliaire 


des femmes en couches et de leurs nourris- 
sons; mais Chamom. , chez les enfants qui 
ont des selles aqueuses et vertes, comme des 
ceufs brouilles , et corrodant l’anus. On 
donne aussi Su/ph. dans la miliaire de la 
partie interne des cuisses, avec leger inter- 
trigo.— Arsen., dans ce qu’on appelle mi- 
liaıre blanche. Dans la miliaire chronique, 


Mezer., Clemat., Sassapar., Stuphysagr., 


Arsen., Ammon., Carb. et Sulphur., sont 
utiles. 


MILIAIRE ORTIEE. 


'Rhus : quand elle est accompagnee de 
prurit, 


MISERERE. 


Opium , a dose huit fois repetee; chez 


un le he ART een nenn 
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une fille hysterique de 23 ans, qui, depuis 
onze semaines, n’avait point eu de selles, mais 
des vomissements de matieres fecales et 
d’urine. 


MORAL (DErAnGEMENTS DV). 


Aconit: crainte de la mort au debut de 
la grossesse. L’accouchement fut heureux ; 
mais apres la sortie du placenla, il y eut une 
forte hemorrhagie; la femme perdit connais- 
sance,, et Eprouva des convulsions. Apres 
Acon., elle dormit une demi-heure, et au 
bout de trois heures, elle etait exempte de 
tout souci. 

Acon. :ä la suite de laprediction du jour 

e la mort par un charlatan. 
Arsen. : chez un homme de 30 ans, apres 
la repereussion d’une Eruption miliaire par 
une boisson froide. Avec lesecours de /gnat., 
ellad. et NMux. 

Aurum : 3/1 jusqu’a glı. 

Bellad. , avec le secours d’Opium ; nou- 
ellement &clate ä la suite de frayeur et d’in- 
quietude, avec crainte des revenants, diplopie 
t idees baroques. 

Bellad., par plusieurs grandes doses ; une 
anie qui dure plusieurs semaines; horreur 
des Boissons, rage, desir de tout dechirer, 
regard farouche. 

Bellad,, par une dose repelee deux fois 5 
saintif, defiant, photophobe. 
Bellad. : dans la melancolie, quandil ya 
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en m&me temps spasmes des organes de la de- 
glutition, spasmes de lavessie, etc. ; ou chez 
les femmes enceintes, pendant et apres les 
couches, lorsqu’il existe des troubles dans le 
systeme sexuel. | 

Hellebor. : melancolie tranquille; plu- 
sieurs cas. 

Hellebor. : morosite, reste d’une ma- 
nie qui avait ete guerie par Stramon. | 

Hyosc. : une melancolie avec amenorrhee, | 
chez une femme de 32 ans , apres une peur. | 






Avec le secours de Pulsat. et Veratr. 

Ayosc. : chez un enfant: une sorte de 
demence ; selles et urines involontaires, sans 
faculte de concevoir, crocidisme et soif. 

Lycopod. : dans la melancolie tran- 
quille et triste, avec doute du salut As 
nel. 

Nux vom, : chez’un garcon de ı5 ans; 
orgueilleux, parler absurde, pesanteur de 
t&te, mal de ventre, accablement , päleur 
et rougeur de la face, nez efäle, defaut d’ap- 
petit, j 

MNux vom. : idees delirantes, dans un 
cas ou le flux hemorrhoidal ayait manque. 

Opium : ä forte dose. 

Platina : chez un homme de 40 ans, apres 
un chagrin cause par lindignation , teint 
bleme, mal de L&te, delaut d’appetit, goüt de 
la solitude, reproches. Le malade est sujet äse 
tromper en comptant ; il s'’occupe beaucoup; 
il est taciturne; avec le secours de Mux, 
Veratr. et Ferr. acet. 
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Pulsat. Pendant la grossesse. La femme 
reste assise tranquille, les mains croisees; elle 
voit les choses ailleurs qu’elles ne sont, babille 
sans cesse, et veut s’en aller; les bras st les 
jambes lui font mal; insomnie. 

Pulsat. : chez une paysanne de 26 ans, 
depuis la naissance d’un enfant illegitime; in- 
somnie et agitation, anxiete qui lui fait crain- 
dre de ne pas aller au ciel. 

Pulsat. : anxiete avec insomnie, mal de 
tele, pression au caeur, mal de reins. 

Siramon., mine hautaine, mouvements de 
la main comme dans la choree, tension du 
ventre, constipation, rougeur circonscrite des 
joues. 

Siramon, , chez une homme de 4oans, 
apres un erysipele a la face , constipation , 
delire, entrelien avec des esprits. 

Stramon. , images effrayantes, scrupules 
de conscience, pensees de mort, avec pleurs, 
lallation, fievre, photophobie. 

Sulph. 2/30 produisit une trös-prompte 

‚am£lioration dans une melancolie dont le 
sujet doutait du salut de son ame. 

Veratr. Rage, chez une accouch&e de 25 
‚ans, Epileplique; dose trvis fois repetee; avec 
‚le secours de Aconit. Hellebor., Hyosec. et 
‚ Nux. 

Veratr. , dans une manie chronique, apres 
mal de reins, resserrement du ventre, vertiges, 
crainte de la mort, delire. 

V eratrum , par deux fortes doses , avec vi- 
sage en [eu , le sujet se plaint sans motif, 
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ne veut pas quitter le lit, et ne peut ni man- 
ger ni dormir. 

Veratr., par deux doses ; melancolie,, 
anxiele elagitalion, delire, chants et rires. 


MORSURES. 


Arnie. 9. Apres avoir nettoye la plaie avec 
de l’eau tiede, on appliqua dessus un melange 
de dix gutt. Arn. 9, et d’unedemi-livre d’eau 
tiede. Un gonflement du bras et la fievre 
traumatique elant survenus le second et 
le troisieme jour, os employa Acon. ı2 et 
Acon. 18; le cinquieme jour, pendant la fie- 
vres on appliqua des fomentations seches au- 
tour du doigt mordu, et du coton autour du 
bras. 


NEPHRALGIE. 


Nux vom. ı/30 produisit une legere re- 
mission de la douleur et un quart d’heure 
de sommeil; une goutte entiere enleva le 


mal. Le malade dormit au bout d’une heure; 


au reveil, il n’avait plus qu’une faible sensa- 
tion; le soir, il coula davantage d’urine et 
survint une selle. Le malade etait un homme 


" 
. 
5 
Ä 


violent : il se tordait et se courbait de dou- | 


leur; par intervalles seulement, il rendait au- 


paravant quelques goultes d’urine saturee, et 


la douleur avait son siege dans la region 
!ombaire droite, immediatement au-dessus 
de la crete iliaque. 


m in nn u Pre 
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NEPHRITE. 


Nux, quand une hemorrhagie supprimde 
a ete la cause de la maladie, ou que celle-ci 
depend de lasuppression d’hemorrhoides.— 
‚Pulsat. ı8,, dans la suppression des re£gles, 
chez une femme de corpsgrele, et de tempera- 
ment irritable.— Bellad. ou Hepar sulphur., 
'quandilya douleurs lancinantes et brülantes 
‚ auxenvirons des vertebres lombaires , avec 
spasme d’estomac, urine couleur defeu,anxiete 
el constipation.— Canthar. 30, sur-toutlors- 
que les elancements, lestiraillements el lV’ar- 
deur sont douloureux, qu’il devient souvent 
impossible d’uriner, ou que lemalade.ne peut 
rendre que des gouttes d’urine melce de sang. 
— En outre, Carnab., Coccül., Mercur., 
Plumb., Thuya et Colocynth. meritent d’e- 
tre pris en consideration dans les maladies 
des reins. 













NEZ BOUCHE CHEZ LES ENFANTS 
QUL TETTENT. 


Sambuc. nig. 4/3 , dans l’espace d’un 
our; et /Vux vorm., lorsqu’il y a tendance a 
et etat. 


NOTALGIE. 


AÄrsen., dansun mal de dos periodique 
‘omplique, paroxysmes qui duraient six Jours, 
ıvec des intervalics de frois a quatre jours. 
J'abord ‚ afladissement du caur, pression 
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dans l’estomac , sommeil leger; le troisieme 
jour, sensation de malaise dans le dos, & 
droite, pr&s de la colonne vertebrale, sous 
Vomoplate ; le quatrieme jour, traclion jus- 
qu’a l’angle de l’omoplate, avec douleur cui- 
sante, envies d’aller-ä la selle, selles molles 
et jaunäires, prec®dees de pincement dans 
Vestomac et d'ardeur ä Y’anus. En deux do- 
ses, la seconde arı bout de trois mois. 

Bryon., vaideur dans les reins, qui em- 
p@che le malade de se redresser. 

Nux vom. : mal de reins, traction entre 
les epaules ou vers les parties genitales, re- 
venant periodiqueinent le troisieme jour, et 
augmenlant par le mouvement,, avec consti- 
pation pendant plusieurs Jours. 


NYMPHOMANIE. 


Elle se rencontre rarement chez les femmes, 
en couches; mais c'est lä qu’on la guörit le 
plus facilement par /latin. ı/30.— Bellad., 
ou China, sur-tout lorsque les lochies ont 
fait place A un ichor liquide et fetidle. 

Feratr. ılıa, dans la suppression totale 
des lochies , arce delire. — Zine. 2|ı8,, dans 
la suppression des lochies, avec diminution 
simultande du lait, et sensibilite douloureuse 


des parties genitales. 


ODONTALGIE. 


Baryta carb.: chronigque, chez une fille de 
trente-deux ans; dans des dents creuses; sur- 
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venant la plupart du temps apres un refroi- 

' dissement et avant les regles , avec gonflement 
d’un rouge päle ä la gencive etä la joue; la 
douleur se portait vers le nez , l’eeil gauche et 
les tempes ; en m&me temps battements dans 
V'oreille. Avec le secours de Chamom. 

Bellad., dans des maux de dents repetes , 
chez des femmes. 

Hyosc.: survenue apres l’extraction d’une 
dent ereuse; portee juqu’a la rage ; avec bat- 
tement visible du cöte malade de la mächoire 
inferieure, contre lequel on donna encore 
Nux. 

Magnet. pol. arct. :dans une dent creuse; 
augmentant apres chaque refroidissement, 
apres avoir mange, et ä la chaleur,; moins 
forte au grand air et en marchant ; accompa- 
gnee de gonflement de la gencive, avec joue 
chaude, rouge et enflee. 

Mercur., sol.; chez une femme de trente 
ans; grand gonflement douloureux au tou- 
cher, et tiraillements dans les racines des 
autres dents, devenant plus violents quand le 
sujet mangeait eı buvait chaud ou froid, et 
plus vifs aussi pendant la nuit. 

Pulsat. 3/12: @lancements dans la dent 
creuse, avec rapports; tension (dans la gorge 
et sur la poitrine, sensibilit€ de tout le cöte 
gauche de laface, jusque dans Vooreille , acces 
de respiration courle, constriclion sur la poi- 
trine, peau froide par lout le corps ; levres , 
joues et ongles des doigts d’un rouge-bleu; 
pouis petit et lent, vulsions par tout le corps 
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comme par l'elfet de secousses electriques , 
froid avec chaleur & la tete, sommeil agite et 
frequents soupirs. 

WNatrum 1/30 : odontalgie, avec douleur ä 
la face. n 

Seidel a gueri trois cas avec Chamom. ı2, 
apres laquelle ila observ& un gonflement sup- 
purant et indolent de la joue; un cas, avec 
Bellad. 30; deux cas avec Vux vom. 30 et 
24; deux cas avec Mercur. ı2; et un cas 
avec Pulsat. ı2 : dans ce dernier,, lajdou- 
leur etait pulsative, avec tiraillements jusque 
dans l’eil; la dent carice, la douleur plus 
violente la nuit qu’en tout autre temps, ag- 
gravee par la chaleur,, les aliments chauds, 
les boissons chaudes, et plus supportable au 
grand air; un cas, avec Staph. 30: ici la 
couronne de la dent etait presque entiörement 
detruite, la douleur rongeante, et rendue 
plus forte par le froid, la gencive saignait ai- 
sement, et la douleur &tait plus vive le ma- 
tin; un cas avec iMezer. ı2. 


ODONTALGIE ARTHRITIQUE. 


MNux vom. : douleur la plupart du temps 
sourde, parfois aussi tiraillante, dans les dents 
etlesmächoires,partant d'une dentcreuse, se 
repandant danstous les os de la face, etmode- 
röe par la chaleur. Cependant elle n'etait re- 
nouvelee ni par l’air froid, ni par les bois- 
sons froides mises en contact avec la dent 
ereuse, 
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Mercur., Staphysagr. et Cyclam. sont en 
0 utre reecommandes. 

Dans l’affection mercurielle , il faut com- 
mencer par detruire la maladie generale : ce- 
pendant l’electricit€ positive, Chamom. et 
Pulsat. agissent quelquefois comme pallia- 
tifs. 


ODONTALGIE CHEZ LES FEMMES 
ENCEINTES. 


Quand les douleurs affectent des dents sai- 
nes ,„ on les considere comme un effet local de 
la psore (gale) etablie dans le corps, et on 
donne Sepia „ Calcar., Alumina. 


ODONTALGIE REHUMATISMALE. 


Bellad., sur-tout chez les femmes. 
Chamom.: specifique contre une odontal- 
gie noclurne qui ne supporte pas la chaleur 
du lit, survient par aeces, avec rougeur de 
‚la joue, augmente par l’usage des boissons 
froides , et laisse souvent une fluxion ä la 
‚joue. Pulsat., au contraire,, quand il ya de 
petits elancements dans la gencive et une vul- 
sion tirailfante dans le nerf dentaire, me&me 
ävec froid et päleur de la face le soir, etat 
qui presque toujours augmente dans une 
chambre chaude et dans le lit, diminue par 
le souffle d’un air frais , chez des personnes 
douces et qui pleurent aisement ; de me&me 
aussi dans l'odontalgie qui regne souvent au 
prinlemps, avec tiraillements dans les oreilles 
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et cephalalzie d’un seul cöte de la Lete. ZYux, 
quand la douleur n’attaque qu’une dent ca- 
ride, avec perforation tiraillante , elance- 
ments isoles , et gonflement douloureux de la 
geneive , qui [requemment suppure; l’etat 
s’aggrave au grand air et quand l’esprit se 
trouve tendu. Mercur., lorsqu’il s’y joint va- 
eillation des dents, gonflement de la joue, 
elancements dans la dent creuse,, qui auz- 
mentent apres avoir bu et mange , ou meme 
suppuration des dents. Zyosc., dans les 
maux de dents qui ne surviennent guere que 
le matin , par l’effet de l'air froid et de l’af- 
flux du sang vers Yinterieur de la tele, avec 
bourdonnement dans la dent, qui, en mä- 
chant, fait eprouver la m@me sensation que 
si elle allait tomber, tandis que des tiraille- 
ments se font sentir dans la gencive. fconit. 
a gueri des odontalgies pulsatives apres un 
refroidissement , avec grand afllux du sang 
vers la t&te, et chaleur brülante au visage. 
Dux a guevi celles qui sont accompagnees de 
la meme sensation que si les dents etaient 
trop longues ; celles qui affectent plusieurs 
dents creuses ä la fois, avec gonflement de la 
gencive , douloureux au toucher, secousses 
isoldes dans le perioste de la mächoire,, dans 
lesquelies il ya douleur tantötpressiveet vul- 
sive, tanlöt fouillante et tiraillante , ou lan- 
einante et cuisante ; celles dans lesquelles les 
incisives sont douloureuses en respirant , c&- 
dent au contact prolonge pendant quelques 
minutes du pöle nord avec le doigt indica - 
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teur. Ahus enleve les tiraillemenis, avec 
douleur d’&corchure, que la chaleur diminue. 
(Souvent aussi on guerit par la la fetidite de 
l’baleine due ä des dents creuses). On peut 
encore recommander Temploi de Dryon., 


Ignat., Bellud., Staphysagr. 


CEDEME. 


Aconit.: gonflement inflammatoire des 
pieds et des jambes. 

Arsen.: edeme de mauvais caraclere, chez 
une fille de Aix-sept ans, avec larges am- 
poules d’un blen-noir sur le coude-pied, et 
iebor brun. . 

Bryon. convient sur-tout contre l’enflure 
päle, tendue et chaude. 

Ferr. mur.: enflure des pieds , avec tirail- 
lement et traction, accompagnement et suite 
des regles. 

Ledum: erflure chaude au-dessus el au- 
dessous de la rotule, avec tiraillements lan- 
einants. 

Pulsat. : chez une fille , apres la supprcs- 
sion d’une fievre intermittente. Les deux 
pieds chauds et rouges. 

Silic. : gonflement du genou , qui s’ouyrit 
et suppura quelque temps, pendant que la 

 guerison marchait. 


OEDENE BU GENOU, 


Sulph, 26, chez un garcon de trois ans , 
ne de parents psoriques. Il se plaisnäit de 
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son genou gauche, sans qu’on y püt rien: 
voir ; enfin ce genou enfla et devint doulou- 


reux jusqu’a un point insupportable. Habi- - 


tude frileuse, selles dures, fr@quentes, et 


vaines envies d’uriner. L’etat s’amcliora en : 
sept semaines ; cependant l’enfant ne pouvait ! 


pas alonger la jambe, a cause des tendons du ı 


jarret , c'est pourquoi on lui donna Mair, 
mur. 3/30, qui le guerit compietement, 


OEDEME DES GLANDES. 


Conium mac. 

Mercur. sol.: elancements dans la mä- 
choire inferieure, et une eruption bouton- 
neuse rouge au genou. 

Mercur. ı2le cede3 Bellad, 30, quand il 
y a gonflement Erysipelateux. Mais s'il existe 
occlusion des mächoires , on obtient secours 
de Rhus, Hyosec. et Bryon.. avec electric, 

„ 


OEDEME DES GLANDES INGUINALES. 


Dulcam., utile dans le gonflement des 
glandes del’aine, 


OEDEME DES GLANDES PAROTIDES, 


Bellad., chez un enfant de deux ans, avec 
froid febrile, chair de poule et chaleur, et 
sur !a t&te une teigne humide, suppurante. 
Bellad. 3/30 enleva la tumefaction des pa- 
rotides, Sepia 30 guerit lateigne, et Spirit. 
sulph. 3/15 fit cesser completement toutes 
les incommodites. 
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OEDEME DU NEZ. 


Zineum , dans le gonflement du nez , avec 
sensibilite, perte de l’odorat, sech eresse, mais 
larmoiement continuel. 


OEDEME DES 08. 


Dulcam. : avec places d'un rouge foncg ä 
la peau et douleur brülante. Avec le secours 
de Ahus. 

Rhus, ä dose deux fois repetce ;au bras, 
avec ardeur et ulceres ichoreux & la peau, 
par suite d’une gale rentree. Avec le secours 
de Dulcam., Staphysagr., Sulph. 

Silic., avec le secours de Calcar., Lyco- 
pod., Pulsat., Mezer. et Sabina. Gonfle- 
ment osseux avec ulceres; le radius tumefie 
au-dessous du coude, avec un ulcere suppu- 
rant. D’abord Pulsat. favorisa la suppura- 
lıon, 

Sulphur commence le traitement, puis au 
bout desept A huit semaines, Calcar. carbon. 
2/?0, qui agit six A douze semaines ; aussi 
Silie., cas dans lequel on peut donner Sul- 


phur , comme moyen intercurrent. Asa fe- 
id, es 







DEDEME DU pırD. 


Rlıns. 3/30, chez un campagnard ; avec 
r { h 
‚onflement douloureux ‚ päle , autour des 
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deux chevilles;, en m&me temps une plaie 
rouge au tibia gauche el’au-Jessus de la che- 
villedroite, avec douleurd’ecorchure aux plan- 
tes des pieds, et sur-tout aux talons, en mar- 
chant. Au bout de dix jours, Sulph. trit, 
2.6, qui enleva compietement la douleur en 
huit jours. 


OEDEME DES TESTICULES. 


‚Arnica, apres une conlusion ; a l’interieur 
et a l’exterieur. 

Pulsat. :gonflement du testicule et du 
cordon spermalique , survenu apres la cessa- 
tion d’uue gonorrhee. Pincement, pression et 
tranchees dans le bas-ventre. Froid, soif, ac- 
cablement,, nausees, diarrhee. 


OESOPHAGITE. 


On recomniande dans l’asophagite: Arn., 
Rhus, Cocecul. , $Sabad., Bellad. , Arsen., 
Mercur. et Carbo veget, 


ONGLES (urckres aux) V. aussi Panarıs: 


On recommande Magr. I., Mlercur.’ 
Rhuset Hepar sulph. Lorsque les ulceres 
reviennent frequemment, Sulph. el Silie. sont 
indiques. 

OPHTHALMIE. 

Acid. nitr., dans les ophtkalmies sur-tout 
qui doivent naissance A une suppression su- 
bite de symptömes sypbilitiques. 
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Ärnica, ä la suite de contusions ; avec le 
ours de Zuphras., contre lelarmoiement ; 
petits elancements et chassie le matin dans 
es ccins des yeux, 

Arsen.: la conjonctive elait injeclee de 
9; violenle ardeur, fievre. 

Bellad. Dans un cas oü les veines regor- 
geaient desang , avec chatouillement.— Dans 
des ophthalmies scrofuleuses. 

Bellad., dans une violente ophthalmie, 
chez un homme de trente ans. 

Calcar. sulph. : ophthalmie due ä une 
paillette d’acier. 

China : conjonclive legerement rouge, 
ouvementis de l’@il douloureux, comme 
sl y avait du sable dedans, photophobie 
et larmoiement. 

Mercur. sol., chez plusieurs individus des 
eux sexes: douleurs brülantes, cuisantes, 
lancinantes, plus fortesau grand air, larmoie- 
ment, Dans un cas, avec des croüles laiteuses 
ide mauyais caractere. 

Nux vom. , chez une fille de 6 aus, scro- 
[uleuse ; apr&s un refroidissement ; violente 
pression. 

Ithus : ophihalmie aigüe, chez un gargon 
de deux ans ei demi, avec gonflement oede- 
maleux, 

Rhus 6/30 , etensuite Cale. arb. ı/3o et 
Silie. ı/30 dans une ophthalmie avec erup- 
tion croüleuse un peu seche ä la tele. 

Sepia : inflammation des yeux et dela 
face, qui avait dur& quelques mois. Le cote 
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droit de la face etait gonfle, et couvert de: 
boulons serres produisant une croüte jaune. 
Sulphur , chez un garcon degans. Ala: 
suite d’une chute dans de la chaux. Dans: 
un autre cas, l’ophthalmie etait chronique. 
Sulph. tinct. gutt. j. gu@ritune inflamma- - 
tion tres violente; l’elfet primitif fat extre- 
mement fort et douloureux. 
‚Sulph. 1/o et auparavant Bellad 3/30, en- » 
fin Calc. carb. 1/30. 


OPHTHALMIE ARTHRITIQUE. 


Acon., Bellad., Nux , Pulsa. ou An- 
limon. crud. , Chamom., Digital., Rhus, 
Mercur., Veratr., Hepar. sulph., sont 
recommandes. 

Aeconit. : dans la rougeur foncee des arte- 
res de l’eil. Zellad. dans la pression sensible, 
avec photophobie. Spigel. 30 ‚ lorsque l’al- 
buginee regorge de vaisseaux sanguins , avec 
la möme sensation que si les yeux etaient 
gonfles. Mais Bellad. est toujours ce qu'il y 
a de plus utile ici. 


OPHTHALMIE CATARRHALE. 


MNux ‚ou Bellad., ou Euphras., ou Ar- 
sen.: ces moyens sont salutaires selon les 
indications diverses. 


OPHTHALMIE GONORRHOIQUE. 


Au debut, on peutla guerir par quelques 
doses Acon. Quand elle est plus violente, 
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nul moyen ne fait plus que Mercur. 3. Ne 
eut-on par lui seul enlever lamaladie, ZZepar 
ulph. 2 en detruit le reste. 


PHTHALMIE DES NOUVEAU-NES, 


lci on retire de bons effets d’un melange 
d’Eau de roses et de Mucilage'de semences 
de coing, & parties egales, er on lrotte l’eeil. 
Souventlessymptömesconcomitantsindiquent 
Chamom., suivie de Bellad. Frequemment 
il faut de donner aux enfants qui tettent 
Nux, Pulsat. ou Bryon., mais aussi Sulph. 
30, quand Y’ophthalmie ne depend pas d’une 
infection syphilitique, cas ou Mercur. con- 
vient. 

Au debut, la maladie est facileäguerir avec 
‚Acorit. 1/30; sinon , il faut recourir ä& 
ulph. vu Calcar. carb. 1/30. 


PHTHALMIE RHUMATISMALE. 


Pulsat. : contre les tiraillements et elan- 
ements, tandis que Bellad. enleve l’'inflam- 
mation. Ou bien on donne Ahus , selon Y’in- 
dication, precede de Aconit. On peut aussi 
mployer Clemat. er., sur-tout quand ilya 
pression, avec larmoiement ä V’sir, de möme 
que Velectricite positive. Quand Yinflamma- 
Lion estavancte, Fuphras.,ou aussi /Yurx et 
Mercur. sont utiles, el parmi les anti-psori- 
ques, Sulph. el Calcar. 
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OPHTHALMIE SCROFULEUSE. 


Pulsat., Ferr., Ignat., Euphras., Hepar. 
sulph. , Digital., Bellad., Cannab.,Sulph. 
et Arsen. , de meme que ÄAurum. et Tinct. 
acr., produisent beaucoup d’effet. 

Sulph. 1/30, en lıuit doses, dont 2 par 
semaine. Apres la huilieme dose parurent 
plusieurs symplömes accessoires : eruption 
semblable ä la petite verole, verrues, taches 
hepatiques , pustules , eroütes semblables & 
des dartres, douleurs dans diverses parties du 
corps, sommeil agite. Au bout de huit jours, 
l’amelioration se prononca, et la guerison fut 
complete en six semaines, 


OPHTHALMORRHEE EXTERNE. 


Bellad. , dans l’hemorrhagie oculaire, 
Nux,vom., dans le meme cas. 


OPHTHALMOSPASME. 


Bellad. ‚avec le secours de feonit., 
enleva le spasme oculaire. Aconit. avaıt au- 


paravant fait disparaitre la rougeur de la con« » 


jonctive. 


OPISTHOTONOS. 


Rhus. toxic. 1/30, donn& sıx fois, tous‘ 


les huit jours, guerit un opisthotonos surve- 
nu peu ä peu,apresunechute, etsi violent que 
P’occiput touchait presque a l’&pine du dos: 
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‚ä laregion du sacrum, il y avait un gonfle- 
ment osseux enorme ; les extremitesinferieures 
‚ elaient comp!eiement paralysees; reiention 
‚ frequente d’urine; suppression totale des 
ı selles, fievre continuelle, avec exacerbation le 
soir. 

















' OPIUM (SYMPTOMES PRODUITS PAR L’ABUS 
DE L') 


Chez un garcon de quatorze ans, qui avait 
pris de l’opium pour des spasmmes : il &tait 
plonge dans un assoupissement stupefiant, 
avec bouche beante et seche, yeux ä demi- 
ouverts, face hippocratique, gonflement du 
ventre, qui etait dur et douloureux au tou- 
cher , constipation, la bouche pleine d’aph- 
thes , distorsion douloureuse de la face, 
vulsions spasmodiques. Le premier jour, 
Ipecac. 2 ,le second jour, au matin, Cof- 
‚fea 2. Ensuite il y eut une selle, les spas- 
mes cesserent, et le repos fut plus grand. 
‚Le soir, /pecac. procura une ameliora- 
tion plus sensible encore. Le troisieme jour, 
Chamom. ; le quatrieme jour, /pecac.; le 
einquieme jour, Bellad. ; le sixieme jour, 
China , et retablissement parfait. 

Bellad. procura de l’amelıoration. 


ORCHITE. 


Arnica,, comme specifique contre les 
gonflements destesticules; Con., dans les con. 
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tusions; Mercur., Clemat. er. , Spong. 30 , 
Mezer., Jod., Pulsat. et Staphys. peuvent 
aussi etre indiques. 

/Vux vom., chez un homme de qua- 
rante-huit ans, qui avait ete plusieurs fois af- 
fect€ de gonorrhee et de chaneres, avec pru- 
rit au gland, retraclion du prepuce, chaleur 
et elancements dans les testicules , gonfle- 
ınent et constriclion de ces organes, qui ne 
supportent aucun contact. 

Pulsat. : le testicule droit est gonfle et 
cause une douleur pressive, d’oü resultent des 
nausees et des vomissements. Le scrolum est 
tr&s rouge, avec horripilations et soif. 


ORGEOLET. 
Pulsat., dans un cas d’orgeolet. 


ORTHOPNEE, 


Cannab. , dans un cas oü le malade ne 
pouyait respirer qu’en se redressant. 


OSTITE. 


Mercur. , dans les inflammations des os, 
lorsqu’elles ne proviennent point de son abus, 
cas ot il faul employer Pulsat., China, He- 
par. sulph. , Eleetrictte , et silya en 
mönıe temps inflammation exterieure, Bellad, 
En outre, on doit prendre en consideration : 
Mezer., Asa, Staphysagr., durum, Mans. 
ac., Acid. phosph., Sulph. et Silic. 
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" OTITE. 


Aconit., Bryon., et ensuite Pulsat. 

Bellad., quand Y'otite interne est plus vive 
que l’externe , ou que les affections sympe- 
thiques du cerveau sont sur le point de se 
declarer, ou que le delire, les syncopes et l’a- 
phonie sont des symptömes tr&s saillants. 

Pulsat. :tiraillements et douleurs vives, 
; avec bruissement et bourdonnement dans les 
ı oreilles, sur-tout le soir , stupeur avec cha- 
leurfbrülante, gonflement douloureux des os 
de l’oreille, pouls plein et intermiltent. 

Pulsat. , apres un erysipele A la face. 
Avec le secours de Bryon., ä cause du vertige 
en marchant et dela constipation. 

Pulsat. 15, precedee d’une dose Acon., 
chez une petite fille de sept ans, qui avaıt 
une inflammation des organes auditifs inler- 
nes. Apres la prise, il survint un leger sai- 
ı gnement de nez ‚ tiraillements et elancements 
dans le conduit auditif gauche , bruissement 
dans l'oreille droite, et insomnie. 

Pulsat., comme specifique , m&me dans le 
cas oü il y aurait des contre-indications. 


OTORRHEE. 


MHercur. sol., dans ’ecoulement de pus 
par les oreilles, avec ulceration de la conque, 
yeux chassieux,, gonflement des paupiöres, 
et inflammation chronique de la conjonctive, 
bellad, enleva cette dernicre. 
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OVARITE. 


Acnnit., en queiques doses. Vux, China. 
— Ambr., Mercur., Canthar. , Ignat., 
Anlim. cr, peuvent egalemert £tre utiles. 


OZENE. 

Aurum, dans la complication de carie. 

Bryon., khus, Coccul., Feratr.. Mer- 
cur., Stannum et Magnet. Mais siil y a 
ecoulement verdätre et fetide, on recom- 
mande: Vux, Rhus, Conium , Meser., 
Aurum, Asa, Thuya, Canthar., Mercur. 
Et si la cause est la maladie mercurielle, 
Hepar sulph. , Aurum, Mezer., Con. et 
Silic. sont utiles. 


PANARIS, 


Silicea 1/30. Un panaris mal trait ne se 
cicatrisa pas; il causait des douleurs insup- 
portables, et etait couvert d’une excroissance 
charnue de la grosseur d’une noisette. 

Sulpk. 3, ı/2 gr.; au bout du doigt indi- 
cateur gauche, suppuration sous l’ongle; 
Y'ancien ongle fut remplace par un nouveau. 

Sulph., ou, selon les circonstances, Silc., 
guerit, dans l’espace de vingt-quatre heures, 
les panaris qui viennent de se declarer, et 
qui n'ont point encore &te changes par un 
traitement externe. 


PARALYSIE, 1 87 


PARALYSIE. 


Arnica 6, deux doses, a deux jours d’in- 
tervalle. 

Bryon., adoses plusieurs fois repetees, avec 
le secours de plusieurs doses Ahus. Para- 
lysie totale et insensibilite des membres , avec 
grand resserrement du ventre. 

Coceul.: paralysse; abolition du mouve- 
ment volontaire dans le bras et la jambe du 
cöte droit, avec &tat comme d’engourdisse- 
ment, 

Coceul., a dose r&petee plusieurs fois, 
dans une hemiplegie complete, de la tete au 
pied (apr&s que /Yux eut Eile employee inuti- 
Jement). 

Coccul., en deux doses , avec le secours de 
Rhus, Nux vom. et Pulsat., dans une he- 
miplegie , chez une femme de soixanle-et- 
dix ans. 

Nux vom.: engourdissement d’une jambe, 
resserrement du ventre, ardeur au creux de 
V’estomac , apres avoir mange , pression dans 
le ventre, chaleur et ardeur au visage. 

Nux vom.,3 dose repetee deux fois , dans 
la faiblesse des membres inferieurs, avec 
constipation ; Ja malade s’affaisse sur elle- 
meme, quand elle veut marcher. 

ux vom.: paralysie de la jambe droite,, 
avec froid au pied, frequent obscurcissement 
de la vue, tintement d'oreilies, soif, rap- 
poris, ardeur au creux de l’estomac , Lirail- 
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lement dans la nuque, alternatives de froid 
et de chaleur. 

Nux vom. 3: paralysie du bras, avec im- 
mobilite, sensation comme d’un choc ou d’un 
coup, comme si le sang allait sortir des vaıs- 
seaux. 

Oleand. , avec le secours de Coccul., 
China , Arnica. Paralysie par tout le corps, 
sans sentiment,, et froid , avec diplopie. 

Rhus, en deux doses, dans la paralysie du 
bras gauche, qui est froid, sans sentiment, 
avec pouls petit, frissonnements continuels , 
diarrhee et tenesme , strangurie et sommeil , 
avec songes pemibles, 

"Rhus , en deux doses, dans une hemiple- 
gie, avec.diminution de Y'ouie et balbutie- 
ment. Hyosc. retablit la parole et l’ouie, et 
enleva la stupeur; Coceul. fit disparaitre le 
vertige, et procura quelque peu de mobilite 
des membres ; Rhus retablit compl&tement le 
malade. 

Stannum , avec le secours de Bellad et 
Stramon. 


PARALYSIE DE LA LANGUE. 
Bellad., avec le secours de Zyose. 


PEAU SENSIBLE AU TOUCHER. V. 
aussi RHAGADES. 


Iei Chamom., Hepar. et Petrol. produi- 
sent de bons eflets. 
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PEMPHYGUS. 


Rhus 3o guerit une eruplion bulleuse 
aux membres , par suite de suppression des 
regles. Le soir, au bout de deux jours, une 
eroüte humide ‚qui se dessecha, et au bout 
de dix jours, la peau etait guerie, 


PEMPHYGUS SANGUIN. 


Arsen., dans. un pemphigus par tout le 
corps , avec ardeur , boutons hemorrhoidaux 
ei diarrhee. 


PERITONITE PUERPERALE. 


Acon. 5/24, deux fois; Bry‘on. 3/30, trois 
fois. 


PHLEGMASIA ALBA DOLENS. 


-Irsen, 30 , gu£rit cette affection chez une 
accouchee , en six jours. En outre, on peut 
aussi recourir aux antipsoriques, principale- 
ent ä Sulph., Calcar. carbon. et Ly- 
copod. 

Bellad. ı5 optra rapidement guerison , 
procura deja du soulagement au bout de 
huit heures. Dans un autre cas.: AÄcon. 
3/24, Rhus 2]30,, puis Nux vom., Arsen., 


Bellad. et Pulsat. 
PHOTOPHOBIE E 


Arsen. ı/3o, dans deux cas. 


Bellad. 
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Conium : photophobie chez une jeune 


fille de sept ans ‚'scrofuleuse ; avec le secours 


de Vuz. 
Ignat.: photophobie ä la suite d’une oph- 


thalmie. 


PHTHISIE. 


Calcar, Sepia ei Sulph, dans un cas de 
phthisie tres avancee. 

Dulcam. : avant la connaissance des anti- 
psoriques, on l’employait, et l’on s’en sert en- 
core aujourd’hui comme d'un bon moyen in- 
tercurrent. 

Stannum 4,en deux doses, et entre elles 
Arsen. 30,ä cause de l’oppression de poi- 
trine, chez une fille de dix-neuf ans, dont 
les joues etaient d'un rouge vif et la peau de 
la face transparente (Elle avait deja crach& 
des morceaux de matiere jaunätre grands 
comme des pieces de cent sous), 


PHTHISIE BRONCHIALE. 


Carbo veget. 18, chez une femme de 
vingt-neuf ans : on donna prealablement une 
dose Pulsat. 12, qui procura quelque ame- 
lioration , et enleva, par exemple, les frisson- 
nemenis ; puis Causüic., Phosph. , Calcar. 
carbon. et Kali carbon. retablirent la femme. 


PHTHISIE FLORISSANTE ( ruruisıs 
FLORIDA ). 
Sulph. et de frequentes doses Acon. , 


Ju a 7% u 


PHTRISIE. 191 


mneme pendant l’usage des moyens antipsori- 
ques, dans une suppuration des poumons, 
chez un femme en couches. 

On doit, en outre, recommander Vux 
vom. contre les prodromes, et du reste: 
Pulsat., China, Bryon., Dulcam., Stann., 
Drosera „ Arsen., Ferrum. metall., et par- 
mi les antipsoriques : Phosphor., Sulphur, 
Lycopod., Nür., Calcar., Natr. mur. 


PHTHISIE LARYNGEE. 


Spong.,chez une fille de douze ans, guerit 

une phtbisie laryngee; pression et grattement 
dans la region du larynx, enrouement de la 
voix ‚et impossibilite de produire un ton 
clair pur, tussiculation frequente par un 
air frais et vif, de temps en temps crachats 
stries de sang, difficulte d’avaler, douleurs 
dans Je larynx en tournant le col, respira- 
tion genee , avec sifflement , rougeur et aph- 
thes dans la gorge. Avec le secours de Dro- 
sera. 
Tinct. acr., sensation d’ecorchure dans le 
larynx „ sur-tout en n’avalant pas, voix rau- 
que, voilee ‚et presque impossibilite de par- 
ler haut; melancolie. Avec le secours de 
Droser. et Trifol. 


PUTBISIE PULMONAIRE NOUEUSE, 


Catcar., dans un cas. 
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PHTHISIE PITUITEUSE. 

Independamment des antipsoriques ; Dul- 
cam. produit aussi beaucoup de bien. 

Phosph. ı|30, repete trois fois, opera 
une guerison complete, dans un cas oü le 
malade etait deja condamne. 

Sulph., une goulte, puis Lycopod. 24 , 
‚guerit un boucher de trente ans, chez le- 
quel la phthisie Elait presque au dernier 
degre. 


PHTHISIE TRACHEALE. 
Calcar., IVürum. 
Stannum et Sulphur. 

PIQURES D’ABEILLES. 

Le meöme moyen que pour les piqüres 
de cousins ; on peut aussi employer Bel- 
lad. 

PIQURES DE COUSINS. 


Arnica, appliquee.ä l’exterieur; une par- 
lie avec vingt parties d’eau courante. 


PLETHORE. 
‚Aconit., comme specifique. 


PLEURESIE. 


Aconit,, chez une femme de vingt ans, 
enceinte; "violent elancement dans “tout le 
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cöte droit de la poitrine , qui permet ä peine 
de respirer, toux sche, portee jusqu’au spas- 
me de poitrine, pouls petit, peau seche et 
chaude, frisson secouant , face päle, et 
grande anziete. Avec le secours de Bryon. 

‚A conit.; chez une fille de vingt ans, scro- 
fuleuse ; produite par un refrojdissement ; 
avec froid et elancements dans le cöte gauche 
de la poitrine, que la toux et la r>spiration 
augmentaient. Avec le secours de /Yux vom. 

Aconit.; cbez une fille de vingt-deux ans; 
a la suite d’un refroidissement; avec mal de 
tete, rapports amers, pression dans les hy- 
pocondres, petites selles molles , sept ä dix 
fois par jour, respiration courte, et sommo- 
len:e. 

Bryon., dans un poin de cöte inflamma- 
toire, chez une fille de vingt-quatre ans, 
au cöte droit , sous les cötes; rendu plus vif 
par la toux et la respiration profonde; al- 
ternatives de froid et de chaud, constipation, 
bourdonnements et bruissement dans les 
oreilles ; sommeil agite. Avec le secours de 
Aconit. 

Dryon.; chez une femme de cinquante 
ans; elancements dansle cöte gauche en tous- 
Sant , respirant et eiernuant, avec [roid, 
Pouls lent, mal de t£öte et soif. Avec le se- 
eours de Vux vom. 

Bryon.; chez une femme de quarante ans: 
a lasuite du froid; elancement dans le 
cöt€ gauche, en toussant sec et respirant, 
mal de tete, peau ebaude , mais halitueuse, 
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pouls plein, insomnie la nuit. Avec le se- 
cours de China. 

Bryon., precedee de Aconit. 2'024 et 
Bellad. 3/30 ‚sans qu'il en füt resulte d’a- 
melioration ; dans une pleuresie febrile , 
avec cephalalgie lancinante. 

Squilla ; chez une femme de trente-deux 
ans; avec paralysie douloureuse consecutive 
de la region de la hanche. Ave- le secours de 
Sulph. et Calcar. 

Nous ne savons pas encore bien precise- 
ment, dit Attomyr, ‘quels cas d’inflamma- 
tion du poumon conviennent pour Aconit, 
quels pour Bryon., et quels pour le Chan- 
vre, mais, sur-tout chez les personnes 
ägees, olı l’Aconü n’a rien produit, on 
doit employer Bryon. , et lorsque celle-ci 
echoue aussi, le Chanvre, 

Aconit. , ä dose plusieurs fois repelce. 

Squilla, apres une saignee infructueuse; 
elancement dans tout le bas du cöte gauche 
de la poitrine, qui ne permettait que de 
courtes inspirations; ä chaque inspiration , 
tussiculation seche; pouls un peu dur, cha- 
leur par tout le corps,, soif, urine foncee en 
couleur, et suppression des regles. 


_ PLEURESIE MUSCULAIRE. 

Sabadilla 30, lorsque le malade se plaint. 
davantage du froid, qu'iln’a point soif, et 
qu’on n’observe que de temps en temps quel- 
ques acces de chaleur, en grande partie oc- 
casionds par la douleur et l’anxiete. 


x 
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PLEUROPERIPNEUMONIE. 


 Aconit. a4 et Bryon. 18. | 

Camph. 1/4 gr., & flairer toutes les trois 
heures, chez un homme de quarante-huit 
ans, qui s’elait refroidi en recevant la pluie 
pendant un voyage ; mal de t£te, alternatives 
de froid et de chaud , pouls lent,, respiration 
courte et anxieuse, avec &lancements ala 
poitrine, irritation qui porte & tousser, et 
chaleur ä la peau. 


PLIQUE POLONAISE. 


Elle a ete guerie par Tinet. Vincae mino- 
ris, tous les huit jours une goutte. 


PNEUMONIE. 


Acid. phosph., & plusieurs fortes doses „ 
dans des affections inflammatoires du pou» 
mon, toux violente durant le dernier stade , 
avec crachats puriformes et pouls ä cent- 
soixante pulsations. 

Aconit..ı, et quelques doses plus faibles, 
dans une pneumonie qui se developpa pres- 
que jusqu’a la paralysie. 

Aconit., dans quarante cas; repete toutes 
les vingt-quatre heures ; Y’inflammation fut 
enlevee au bout de deux A trois jours. On 
donna Ipecac. contre des symptömes gas- 
trıques. 

Aconit. 6. 

„Aconit. 30. 
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Arnica , preeedee d’une dose Hyose. 

Bryon. : avec elancements dans les deux 
cötes de la poitrine, toux d’irritation et mu- 
cus sanguinolent. 

Bryon. ı8,, sur-lout dans la toux grasse, 
muqueuse , avec des stries de sang, ou des 
douleurs rhumatismales dans les membres. 
— Senega 9-12, sur-lout dans le cas de pres- 
sion en respirant, avec toux plutöt söche que 
humide. — Mais Pulsat. 18, lorsquel’expec- 
toration est muqueuse et jaunätre, battements 
de caur, douleur d’ecorchure dans la poitrine, 
sensibilite de celle-ei au toucher, et douleur 
rhumaltismale dans les articulations. — Nux 
vom., dans la tous seche et spasmodique, 
avec oppression et @lancements, grande soif, 
constipation et agitation anxieuse. 

Camphor., dans la derniere periode d'une 
inflammation du poumon. 

Cannab., quand Aconit. et Bryon. ne 
correspondaient point aux symptömes. 

China, en deux doses, dans l’instant oü 
la maladie va prendre le caractere nerveux. 


PNEUMONIE NERVEUSE. 


Aconit., chez une fille de treize ans. Avec 
le secours de Bellad. et Bryon. 

Aconit., en trois doses. Avec le secours 
Bryon et r rniea. 

Bryon. 2'30, et, apr&s avoir pris de l’in- 
fusion de fleurs 3 tilleul, une seconde dose 
Bryon. 
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Bryon., en deux doses ; avec le secours de 
Arnica, ä cause de legers Eelancements en 
respirant profondement. 

Pulsat, 

Nux vom. 

Bryon.,lorsquele caractere inflammatoire 
Vemporte sur le nerveux, et qu’il y a des 
elancements dans la poitrine, avec oppression. 
Bellad. quand c’est plutöt une pression dans 
le milieu de la poitrine, avec respiralion 
courte et oppressee, crachats stries de sang, 
toux continuelle , face bouffie , joues rouges, 
langue seche,, chaleur brülante et soif, cas 
dans lequel on peut faire preceder une dose 
Aconit. — Bellad.,combinee avec Äconit., 
donne quatre heures auparavant , sert- aussi 
chez les enfants, sur-tout dans la pneumonie 
nerveuse dont ils offrent frequemment des 
exemples, et qui ainsi guerit en peu de 
jours.— Rhus 30, lorsque les symptömes in- 
flammatoires ont presque disparu, mais que le 
caractere neryeux et soporeux predomine. — 
Souvent aussi Sulph. 2 rend les effets medi- 
camenteux plus Energiques , lorsque la psore 
latente est eveillee par la pneumonie. 

En outre, on peut essayer : Acid, phos- 
ph., Squilla 9 jusqu’a 12, Hyosc., Sira- 
mon., Veratr., Opium, et me&me aussi 
Tarır. emet. 4 jusqu’ä 6, qui est specifique 
lorsque la somnolence apparait. 


PNEUMONIE FAUSSE-. 
Arnica 6, lorsque la fievre est insigni- 
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fiante, et que le malade ne sent guere qu’une 
douleur de brisure sur la poitrine, avec toux 
peu frequente, crachats muqueux, peu stries 
desang.—Pulsat. 18, lorsquel’expectoration 
est d’un blanc jaunälre, et la toux grasse. — 
Dulcam 2%, quand la maladie traine en lon- 
gueur. 

Bryon. ı2, dans le cas d’expecloration 
abondante, d’unrouge brun, avec mal de 
tete , teint livide , urine d’un ‚rouge d’ecre- 
visse ; avec le secours de Hyosc. 9 , contre 
la toux. 


PNEUMORRHAGIE. 


Ledum ; dans l’'hemorrhagie dn poumon. 


PODAGRE. 

Arnica. 

Ledum et Verat. sont recommandes 
d’une maniere particuliere. 

Lorsque l'inflammation s’est fixee tout-a- 
fait , Sulphur. 3. 


POLLUTIONS, 


Sepia : dans les pollutions nocturnes , de- 
termindes par l’onanisme. 


POURPRE MILIAIRE. 


Aconit.6, toutes les quarante-huit heures, 
comme moyen preservatif dans une Epidemie. 

Aconit.; a dose r&petee deux fois , avec le 
secours de Co/fea, dans une Epidemie. 
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 Bellad., surface du corps d'un rouge ecar- 
late , parsemee de vesicules semblables ä du 
sable, mal de tete stupefiant et defaut de 
eonnaissance , yeux rouges , Elancements dans 
les parotides et dans je pharynx , qui cause la 
meme douleur que s’il s’y etait developpe 
une tumeur,; en avalantet en remuant: le 
eou , le malade craint d’etouffer , a cause du 
senliment de secheresse dans la bouche, qui 
cependant est humide. Le liquide avale& sort 
par le nez: toux seche, urine d’un rouge de 
sang, delire en fermant les yeux, avec mou- 
vements spasmodiques. 

Bellad., dans des cas compliques, oü ce- 
pendant la face etait gonflee et d’un rouge in- 
tense,, la gorge prise et la peau lisse. Apres 
Bellad., on donne Coffez ou Aconit., sul- 
vant l’etat du malade. 

Hyosc., dans des cas ou l’abus de Bellad,,, 
comme pre-ervatif, avait fait naitre le pour- 
pre ; quatre heures apıes avoir pris une demi- 
‚tasse de caft ä l’eau pure. 

Verair., avec le secours de Hyosc. et 
Stramon., a rendu de grands services dans un 
cas oü, pendant la desquamation , un refroi- 
dissement avait produit une leucophlegmasie, 
avec fievre typheuse ; sur la fin, Carbo anım. 
2!zh- 

Bryon., pressamment indiquee, A une ou 
deux doses, lorsqu’il s’y joint un elat ner- 
veux versatile. — /pecac., quand , avec une 
fievre violente, on observe un mouvement in- 
quiet de Ja poitrine, avec jesticulation 
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anxleuse. Quelquefois aussi Cham., Opium» 
dans la periode nerveuse stupide, ä pelites 
doses et ä de petits intervalles, Arnica 3, 
quand , apres le cours de la maladie, le ma- 
lade a de la disposition au sommeil, sans 
pouvoir dormir, secousses par tout le corps , 
carphologie ou crocidisme, dJifkculte de re- 
prendre ses sens en s’eveillant, yeux sans 
eclat, durete de l’ouie et bruissement dans 
les oreilles, langue söche, pouls vite; le m&- 
dicament detourne l’apoplexie imminente.— 
4yosc., quand, au debut, il survient des 
spasmes cloniques , avec signes d’un eiat 


nerveux. /pecac., dans un cas oü lesspasmes 


avaient le caractere tonique , avant l’appari- 
tion de l’exanth&me.<- Ayosc., ou Dryon, ou 
Pulsat., dans la strangurie, pendant la mala- 
die. — Cantharid., en deux doses, enleva 
en peu de temps un haut degre de strangurie, 
chez un petit garcon de irois ans.—Phosph., 
A doses repetees , quand l’apoplexie pulmo- 
naire menace.— Arsen. et Carbo veget., dans 
la chute rapıde des forces. 


PRESBYTISE. 


Drosera, avec le secours de Ayosc. Le 
malade voit mal de pres ; ses yeux se brouil- 
lent en lisant et en cousant ; le feu et le grand 
jour aveuglent; yeux secs, enchifrenement 
[requent- 


PRIAPISME. 
Pulsat. 
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PROSOPALGIE. 


„Iconit. repete. — ellad. tant dans |’e- 
tal inflammatoire, que dans l’etat nerveux. 
— China 24, Veratr. 12, ı8, Arsen., ı]30, 
Capsic. 9, Verbase. ı, Digüal. ı5, Me- 
zer. 9, lorsqu’il ya pression stupehiante en 
forme de crampe sur l’os de Ja pommeite. — 
En outre ‚il convient aussi de nommer Ar- 
nica, Nux vom., Bryon., Aurum, Spigel., 
Ruta, Staphysagr., et, parmi les antipsori- 
ques, peut-etre Kali carb., Conium, Ba- 
ryta carb., Sepia , Cale. 

Aurum: douleur dans les os, produite 
par des frictions mercurielles, tension ä l’os 
maxillaire superieur et terebration dans les 
parties molles du palais; coryza, avec Ecoule- 
ment de pus par le nez, 

Bellad., a dose repetee deux fois; chaque 
jour, acces qui durent quatre ä cing heures, 
avec prurit fatigant «sur l’os jugal droit , 
suivi de douleurs secantes le long du nerf 
sous-orbitaire, augmentation de la secrelion 
des larmes et de celle ‚le l’urine. 

Bellad., chez un homme , avec raideur du 
cou, elancements et tension dans l’articula- 
tion de la mächoire. 

Colocynth.; le malade s’endormit pendant 
l’exasp6ration des douleurs parl'eifet primitif 
du remede, et se reveilla gueri. Dans deux 
cas. 

Phosph. Une prosopalgie , datant de huit 
ans, el causee par un refroidissement, Apres 
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un fort effet primitif, la douleur diminua A 
parlir du septieme jour, et elle se dissipa to- 
talement et d'une maniere durable dans l’es- 
pace de quinze jours. 


PROSOPALGIE DE FOTHERGILL. 


Bellad., avec le secours de Nux et Bryon. 
Bellad., chez une femme de trente ans, 
en deux doses, et au bout de six jours. 


PROSTATITE. 


Pulsat., en deux doses , dans une gonor- 
rhee, avec gonflement de la prostate, lance- 
ments au toucher et douleur en s’asseyant, 
violente pression semblable ä une crampe, ä 
l'endroit du col de la vessie , en urinant ; l’u- 
rine sort, non par un jet continu, mais par 
saccades. 


PRURIGO. 


Sulphur., dans le prurit ä la peau, avec 
ardeur, qui trouble le sommeil. 


PSOITE. 

Bryon. ı8, Nux 30, lorsque les douleurs 
sont vives en se remuant. Ahus 3o, Pulsat. 
ı8, quand le repos ou un petit air frais les 
aggrave. Canthar. 30, quand des aflections 
spasmodiques de la vessie les accompagnent. 
Mercur. et Chamom. ı2, sı les douleurs 
sont plus insupportables la nuit que le jour. 
Staphysagr., quand la douleur est pulsative, 
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et que la suppuration commence deja , cas 
ou servent aussi Arnica, Chamom., China , 
Mercur., Hepar. sulph., Aurum, Asa., 
Bellad. 30, lorsque les douleurs sont tracti- 
ves, tiraillantes, et postent encore le carac- 
tere inflammatoire. Digital. 15, Colocynth. 
30, Arg. fol., Plumb,conviennent davantage 
a la forme chronique. 

Colocynth.: chez un homme de cin- 
quante-quatre ans; douleur au-dessus de la 
region hypogastrique , avec battement, im- 
possibilit€ de marcher, a cause de la douleur 
dans le muscle psoas, et tension des muscles 
abdominaux depuis l’ombilic jusque dans la 
‘cuisse. Souvent impossibilite d’uriner; quel- 
quefois fievre le soir. Avec le secours de Di- 
güal. et Mercur. oxydul. nigr. 


QUINQUINA (sYMPTOMES PRODUITS PAR 
L’ABUS DU) 


Arnica : diminution de la diffhiculte de 
parler causee par China. 

Arnica, en troıs doses, contre une fievre 
tierce par abus du quinquina. 

Bellad.: quand il y a predominauce de 
Vhyperesthesie, de lirvitabilite du systeme 
nerveux entier, et etat de langueur : gonfle- 
ment du bas-ventre et saillie du colon trans- 
verse & travers les parois abdominales. 

Ferrum : diminution de l’acablement, et 
guerison de la pesanteur et de la raideur dans 
les jambes , des selles diarrheiques , souvent 
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indigerees, et de la sueur pendant le som- 
meil et l’exercice. 

Ipevac., en deux doses; avec brisure des 
membres, fourmillement dans les articula- 
tions, impatience, sursauts et plaintes anxieu- 
ses pendant le sommeil. 

Merc. sol.: chez une fille de quatre ans , 
apres l’usage de quatre onces deux gros de 
quinquina et trente-six grains de quinine; vi- 
sage terreux, oil ferne, peau seche et jaune, 
nez et lEvres noirätres , langue seche et noi- 
rätre, rapports d'un liquide rance , excretion 
d’aliments indigeres et de matiere sanguino- 
leute, semblableä du goudron, chüte du 
rectum, urine d’un rouge fonce et fetide, 
sortant involontairement; distension du bas- 
ventre, qui est douloureux au toucher; res- 
piration gende , battements de coeur , gemis- 
sements, froid du corps, edeme des jambes,, 
pouls faible. 


RACHITISME. 


On recommande Asa, Mercur., Bellad., 

Sulph. 1/30, Cale. carb. ı])30o, Ae. 
phsoph., Phosphor., Mezer., Acid. nür., 
Lycopod. et Petrol. sont ä recommander. 


RAGE. 
Belladone. 


RAPHANIE. 
Cicuta vir. 30 parait etre d'un grand se. 
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cours dans la raphanie ; mais le specifique est 
Solanum nigrum ,sur-toul lorsque la mala- 
die a ete produite par le seigle ergote. La 
Belladone est utile aussi. 


REFROIDISSEMENT (ACCIDENTS CAUSES 
PAR LE). 


Acon. »4. — Bryon. 30. — Dulcam., 
dans un tres grand nombre de cas. 

Stramon.: dans un refroidissement, apres 
le pourpre miliaire. 


REFROIDISSEMENT (FAcıLıTE A sE 
REFROIDIR. ) 


Carbo veget. Un leger vent: coulis pro- 
duit un rhumatisme et l’enrouement, et 
des vetements trop legers occasionent des 
douleurs tractives, tiraillantes, dans les mem- 
bres , avec une grande tendance ä suer. 


/ 


RHAGADE. 


On recommande Jurum, Rhus, Pulsat. 
et Cale. sulph., et, quand ces moyens ne ser- 
vent arien, Zinc, Sulph. et Argilla. 

Calcar. sulph., chez un homme de vingt- 
huit ans, ä l’&eminence ihenar de la main 
gauche,, avec gercures qui saignaient, cui- 
saient et causaient une douleur laneinante au 
toucher. 

$ulph., intertrigo au scrotum , avec suin- 
tement et @lancements dans le membre, trae- 
tion en forme de crampe vers l’anus,, places 
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rouges et suintantes au cöt& interne de la 
cuisse. 


RHUMATISME. 


A. DANS LE DOS ET LES REINS.- 


Arsen. : dans des douleurs compliquees, 
paroxysmes durant six jours, avec quatre 
Jours d’intervalle. A dose r&petee. 

Dryon. : avec raideur dans les reins et dif- 
ficulte de se redresser. 

Nux vom. : mal de reins, tirant jusque 
dans les .Epaules, periodique. 


B. DANS LES MEMBRES SUPE- 
RIEURS. 


Antimon. erud.: dans un rhumatisme 
aigu, gonflement du tendon d’insertion du 
biceps, avec elancements et tension , gonfle- 
ment rouge dans la moitie de l’avant-bras. 

Bellad. : apres Aconit, sur-tout dans des 
affections locales. Dans les fievres rhumatis- 
males , avec violents maux de tete pulsatifs 
et battements des artöres de la tete, parlois 
accompagnes ‘de nausees, gonflement des 
muscles.de la nuque et du cou, qui sont 
tres-douloureux dans les mouvements, af- 
fection d'un genou sans gonflement, le ma- 
lade ne pouvant se tenır qu’en deux, et etant 
hors d’etat d’executer aucun mouvement, la 
plus petite dose Bellad. produit prompte- 
ment amelioration et guerison. 

Bellad. : rhumatisme aigu , tiraillement 
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pressif dansles Epaules, sur les os, jusque dan$ 
le coude, que le mouvement renouvelle; peau 
chaude et seche. 

Bryon. : elancements et traction dans 
Vavant-bras, les epaules et les muscles pec- 
toraux, qui ne permet pas de rester couche 
dans le lit. 

Dulcam. : douleur dans les membres apres 
un refroidissement ; elancements et pression 
dans les bras et le dos, plus violents la nuit, 
moindres pendant le mouvement,, soif et 
fievre legere. 

Ignat., a dose deux fois repeiee, avec le 
secours de Tartr. sub. ; rhumatisme aigu, 

 violente douleur de luxation depuis le creux 

' de l’aisselle jusqu’au bout des doigts, avec 

 vertige et yeux rouges, mal de cur et insom- 
nie a cause de la douleur. 

Ignat. : douleurs chroniques dans les 
membres, elancements dans l’articulation et 
dans les os du bras; le decubitus procure du 
soulagement. 

Phosph. : dans le rhumatisme chronique. 

Pulsat. :rhumatisme chronigqne. Pesanteur 
et pression depuis l’aisselle jusque dans les 
ı doigts, qui sont engourdis ; avec le secours de 
Arnica , contre la douleur d’articulalion. 

- Rhus, : rhumatisme chronique. Tiraille- 
ment et ardeur dans les epaules, plus forts 
pendant le froid, dans la chaleur du lit et 
pendant le repos;; le bras comme paralys£. 


Sulph. 3 gut. j., chez un paysan robuste 
de cinquante-six ans. 
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Thuya.: douleur dans les ar'iculations , 
chez une femme. Tiraillements depuis l’ais- 
selle jusque dans les bras, comme si tout 
etait ulcere. 

V eratr.: dose r&petee deux fois; le matin, 
vers 4 ou 5 heures, douleur de brisure dans 
les deux bras, depuis l’arliculation de !’epaule 
jusque dans le poignet. 


C. DANS LES MEMBRES INFE- 
RIEURS. 


Arnica : rhumatisme chronique, Tiraille- 
ment dans le genou, et tension dans le jarret, 
traction frequente dans la cuisse. 

Bryon.: diminution du genou inmefie, 
crampe lancinante, tiraillante, ä partir du 
genou, jusque dans le mollet. 

Bryon. diminua la violence des douleurs 
dans les articulations, et Merecur. sol. les en- 
leva sept jours apres. Douleur le soir dans 
la jambe gauche, depuis la hanche jusqu’aux 
orteils. 

Bryon., @lancements depuis la fesse jus- 
qu'ä la cheville externe; presqu’impossibilite 
de se mouvoir. 

Calcar. carb. ; douleur dans le pied, 
chez une femme de quarante-six ans; avec le 
secours de Bryon. et NYux. Douleur subite, 
produite par uu refroidissement dans le talon 
droit, avec enflure de la chevilleet congestions 
vers la töte. Traction dans les os du bassin , 
pression ä V’estomac , ventre resserre, Lraction 
dans les jambes, avec sueurs, coups de couteau 


RAUMATISME. 209 


dans la plante du pied gauche dient a 
se fächer. 

Chamom. ,ä dose plusieurs fois repctee; 
traclion et tiraillement depuis le siege, dans 
les os, jusqu’a la plante des pieds, moindres 
pendant le mouvement, plus forts dans la po- 
sition assise, insupportables lanuit, avec ten- 
sion spasmodique des muscles du membre. 

Mercur. sol. ; rhumatisme ; traclion et 
elancements dans les deux jambes, avec sen- 
timent de froid, plus penible la nuit et pen- 
dant le mouvement. Avec le secours de Coceul., 
eontre la raideur des tendons et le sentiment 
d’engourdissement des jambes et des orteils, 

Rhus, douleur dans l’aine,ä la suite d’une 
luxalion, chez un homme robuste‘; douleur 
dans l’articulation en se redressant, elance- 
ment en appuyant le pied sur le bout des 
orteils, Lraction et ardeur dedans. 

Rhus , ä dose repetee-deux fois; dans 
une sciatique chronique; elancements et 
tiraiilements qui partent de l’echancrure is- 
ehiatique et s’elendent jusque dans le creux 
du jarret; une dose Pulsat. dans l'inter- 
valle. s 

Silieea. : espece de sciatique , avec fievre 
de consomption. Gonflement A la region in- 
guinale gauche, la jambe flechie sur le corps, 
impossibilite de Y’etendre, päleur, amaigrisse- 
ınent, respiration lente et oppressee , loux 
avec crachats muqueux etpurulents, diarrhee, 

sueurs noclurnes. D’abord Calcar. acet.'et 
China, sans eflet , puis Sulphur, La tumeur 
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inguinale passa & la supuration , Phosph. fit 
suppurer celle qui existait ä la regıonlombaire, 
et Silic. guerit completement. 


PLUSIEURS PARTIES ALA 
IS. 


Aeconit. :rhumatisme aigu, chez un homme 
de trente ans; mal de reins , sorte de raideur 
et de pression : doulenr semblable a la tete 
du peron& gauche; poulsaccelere. Avec le se- 
cours de Mur et Khus. 

Arsen. douleurs dans les articulatious, 
chez une femme de 53 ans. Tiraillement, avec 
les memes sensations que si le mollet gauche 
Etail mort, spasmes frequents, pesanteur des 
jambes, tiraillements dans tout le sacrum, ac- 
compagnes de froid, plus sensibles le soir et 
la nuit; vulsion dans le bas-ventre. Avec le 
secours de Pulsat. 

Bellad. : ardeur dans l'articulation de la 
hanche, apres un refroidissement. 

Bryon.: rhumatismeaigu. Tension et de- 
chirement dans les membres, qui sont-rouges 
et enfles, et qui elancent au toucher. Le 
genou commeraide, comme lux& dans l’arlicu- 
lation du-pied, peau chaude et seche, alter- 
pant avec sueur. La nuit, chaleur et insom- 
“ nie , ponls plein et frequent. 

Bryon. : rhumatisme aigu. Tension, elan- 
cement et tiraillement dans la nuque, le bras 
et les mollets. Ces parties sont rouges et lui- 
santes ‚ gonflees et raides. La nuit, en sere- 
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muant, augmentalion, chaleur, pouls plein, 
insomnie avec agitation et constipation. 

Bryon. : douleur chronique dans les 
- membres. Tiraillements dans touslesmembres, 
sur-tout dans la töle et les oreilles, pendant le 
mouvement et les regles, longs rapports apres 
avoir mange, avec violente pression ä l’esto- 
mac et tranchees dans le ventre; selles dures, 
accablement. 

Chamom. ı2, chez une femme. Tiraille- 
ments dans les membres et dansle corps, avec 
defaut d’appetit, nausees et bouche ame£re; 
froid et sensibilite a l’air frais, puis chaleur, 
avec sueur mordicante, d’odeur aigre, la nuit 
agitation et insomnie. 

China: guerison d’un rhumatisme que 
Dulcam. avait enleve; tiraillements dans tous 
les meml,res, aucommencement de la mar- 
che. 

Dulcam. Amendement d’un rhumatisme , 
apres unrefroidissement; tiraillement et forte 
sueur dans tous les membres. 

Nux vom. :rhumatisme aigu , chez une 
fille de quinze ans, apr&s un refroidissement ; 
apres du froid, pression dans la tete, souvent 
tıaction unilaterale dans les epaules, jusque 
dans les doigts, et engourdissement, sur-lout 
la nuit; dem&me dans les membres inferieurs; 
€lancements dans les hanches , sensibilil€ & 
Yair, contraction des orteils du pied gauche, 
morosile, 

Pulsat. ‚ rhumatisme aigu. Traction et ti- 
raillement, tantöt d’un cöte et tantöt d’un 
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autre, avec chaleur et raideur de la partie af- 
fectee, d’oü s’ensuivent gonflement et r&mis- 
sion de la douleur, exacerbation le soir, fris- 
sonnement continuel, pouls dur et petit, 
sommeil seulement vers le matin, langue 
blanche. 

Pulsat. : douleurs rbumatismales, qui sont 
moins fortesau grand air, mais plus vives en 
entrant dans une chambre chaude et dans le 
ht. 

Pulsat. , douleurs chroniques dans les 
membres. Dans le bras et la cuisse du cöte 


droit, tiraillements et vulsion le soir, jusque 


vers le matin, plus forts pendant le mouve- 
ment, soulages par la pression exterieure et la 
chaleur; le genou comme brise ; douleur dans 
le froid; en se penchant, m@me sensation que 
si le cerveau tombait en avant. Avant de 
prendre Pulsat., respiration de Camphora, 
parce que beaucoup de mercuriaux avaient 
te employes auparavant. China enleva la fai- 
blesse restante, le defaut d’appetit,, la pleni- 
tude et la pression A l’estomac. 

Rhus. , vhumatisme aigu. Tensionet tirail- 
‚lement dans tousles membres, plus forts sur- 
tout pendant lc repos, a ec sensation d’en- 
gourdissement dedans; ilssont rouges, luisans, 
et quand on y touche, on ressent des @lance- 
ments, comme s'ils etaient ecorches. En mar- 
chant, @lancements et douleurs de luxation 
dans les chevilles, peau moite, pouls plein, 

“ Jövres et langue seches la nuit, chaleur forte ; 
sueur le matin. 


ee weten suche 
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Rhus., douleurs chroniques dans les 
membres. Pendant le repos , il survient dans 
les doigts indicateurs un fourmillement qui 
occupe tout lebras, avec battement dans l’oc- 
eiput et dans latempe gauche; le mouve- 
ment calme tout ; tiraillement entre les omo- 
plates. Apres onze jours d’amelioration, le 
mal ne paraissait que pendant le mouvement; 
c’est pourquoi on’ donna Bryon., et, & cause 
du faurmillement qui restait dans le bras, en- 
core une dose Ahus. 

Stannum.: nevralgie. 

Tinct. acr.: rvhumatisme aigu. Grand 
froid, ensuite traction dans plusieurs parties, 
tiraillement de dedans et dehors, surtout dans 
les articulations et les oslongs , moindre & la 
chaleur et dans le lit, plus fort ou reprenant 
au grand air, faiblesse paralytique des mem- 
bres, sentiment comme de foulure dans le 
pied et !a hanche en marchant; la nuit, cha- 
leur söche et pas de sommeil. En setenant de- 
bout, Y’urine devient trouble. 


ROUGEOLE. 


Dans la fievre violente, avec. chaleur et 
agitation, Aconit.,ou Pulsat. ‚contre les maux 
d’yeux et les affections catarrhales qui y sont 
appropries; ou Bellad. , contre le mal de 
gorge inflammatoire, la toux et P’insomnie. 
— Nux vom., contre la toux seche qui reste, 
“ou Bryon., contre les maux d’yeux ou de 
poitrine auxquels elle convient. Il importe 
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ici d’avoir egard, non-seulement ä la tievre,, 
mais encore aux specialites du mal d’yeux, 
du mai de gorge, dela ioux, dela soif, des 
selles et de la disposition du noral. En m&äme 
temps tenir le malade un peu au frais. 
Lorsque l’eruption rentrait, Bryon la reta- 
blissait; Ahus se montrait aussi salutaire, 

Aconit. , dans 36 cas, durant une Epide- 
mie. 

Aconit, 3/24 fit eclater une eruption ru- 
beolique chez une fille de vingt-trois ans, 
atteinte de toux et d’elancements dans le cöte 
droit; Acon, 24 calma, et Nux 30 guerit. 

Aconit. 24, en deux doses, chez des en- 
fants, avec ophthalmie, grande chaleur gene- 
rale, face rouge et brülante, toux seche, 
äpre, creuse, grattante; agitation la nuit. 
Guerison en eing jours. 

Aconüt. 24, en deux doses, chez une fille 
de sept ans, avec violents maux de ventre, 
tranchees, et envie pressante d’uriner. 

Aconit. et Pulsai., alternalivement, dans 
une epidemie. 

Dulcam. , recommandee dans la maladie 
consecutive A la rougeole degeneree. 

Pulsat., preservat f contre la rougeole ; 
tous les trois & quatre jours Pulsat. 18. 

Pulsat.,, Mercur. et China guerissent les 
diarrhees muqueuses, maladie consecutive & 
la rougeole ; Chamom., Ignat. ou, Vux, une 
toux seche et äpre; Bellad., China, Hyosec. 
et Con., une toux spasmodique, qui ressem> 
ble ä celle de la coqueluche. 
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RUBEOLE. 


Aconit., Bryon,. ou Bellad., sont Is 
principaux moyens; Mercur. dans les cas oü 
l’inflammation de la gorge est considerable ; 
Ärsen., quand ily a beaucoup de soif, 
et que le malade eprouveä& la peau une ardeur 
qui l’accable et luı est insupportable. 


SAIGNEMENT PAR LES ULCERES. 


Carbo veg.: saignement par des ulceres 
aux jambes. 

Carbo veg. : saignement par des ulceres 
varıqueux aux jambes. 


SALIVATION DANS LES ACCES 
FEBRILES. 


Bellad., Calcar., Spir. sulph ., Mercur., 
Dulcam. et Äc. nür., sur-tout ce dernier, 
quand l’abus du mercure est la cause de la 
maladie. 


SCARLATINE. 


Acid. phosph., quand les symplömes 
nindiquenı point Bellad. 

Bellad., comme preservatif, dans une Epi- 
demie de scarlatine. —D’apres Hartmann , 
une petite partie tout les six ä sept Jours, et 
chez les personnes robustes tout les quatre ä 
cing jours, en &vitant le vin, le cafe et les 
acides; et Quand la fievre scarlatine regnait 
en meme temps, le matin Aconit. 24, et au 
bout de douze a seize jours Bellad. 30 , puis 
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au bout de quatre ä sept jours Zconit. 24, et 
ainsi de suite. 

Bellad. , dans plusieurs cas, 

Bellad., fitvre scarlatine; gonflement 
ecarlate des bras et des mains, fievre vio- 
lente , tume&faction desamygdales et difticult« 
d’avaler, mal de tete, soif, douleurs dans 
les membres. 

Bellad. , chez une fille de quatre ans, 
taches Ecarlates sur tout le corps, vomisse- 
ment, delire violent, mal de'tete. 

Bellad. , chez une fille de dix-sept ans; 
avec tonsillite, fievre iutense, pouls plein, 
dur et lent, peau chaude et brülante. 

Bellad.: avec gonflement des glandes 
s ou-maxillaires. 

Bellad., chez une fille de quinze ans. Avec 
le secours de Zconit, le pouls &tant & 100 
pulsations. 

Bellad.: scarlatine le cinquieme et le si- 
xieme jours apres la vaccination; la vaccine 
deja developpee s’affaissa pendant la scarla= 
tine, apres la disparition de laquelle les bou- 
tons refleurirent. 

Bellad. , en six jours, sans remöde inter- 
current, 1/2. 30. ! 

Ipecac. 3, 4., dans un cas oü la fievre 
augmentait le soir; insomnie , disposilion ä 
pleurer et gemissements. 

Mercur. est souvent necessaire le se- 
cond jour, apres Bellad., dans l’anginegrave. 

Opium, dans le cas de symptömes ner- 
veux , comme chaleur brülante, sommeil stu- 
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pefiant, agitation comme dans l’agonie , avec 
vomissements, diarrhee ou resserrement de 
ventre et convulsions. 


SCIATIQUE. 


Nux, Pulsat., Colocynih. (dans trois 
cas), Bellad., Mercur., Cantharid., et 
principalement Arsen. , dans la goutte scia- 
tique nerveuse, lorsque la douleur a des exa- 
cerbations apres le diner, ou quelle est brü- 
lante. La sciatique fut aussi guerie une fois 
par des doses journalieres de Chamom. 


SCORBUT. - 
ı Acid. mur. 


ı SCROFULES., 


Dans la disposition serofuleuse , qui existe 
‘deja quand un enfant ne peut absolument 
point se tenir sur ses jambes,, une petite dose 
Beliad. produit souvent , en quelques jours , 
plus que tous les bains et toutes les frictions. 
Bellad. guerit frequemment aussi avec rapi- 
dite le flux purulent par les oreilles, chez les 
sujets scrofuleux , et aussi apres la Scarlatine. 
Elle est egalement utile dans l’intumescence 
et l’induration des glandes du cou. 

Dans la premiere periode, Cina ı/g est 
d’une grande utilite. Belladon. 1/30. Si 
celle-ci laisse un reste de maladie, Ferr. 1/3; 
dans d’autres cas, China ı/ı2. Il faut tou- 
jours faire de longues pauses, 

18 
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Dans beavcoup de cas, il est necessaire 
d’employer : Arsen., Calc. acet., Rheum , 
Pulsat. On est beaucoup plus heureux avec 
les anlipsoriques, Sulph., Calc? carb., Ma- 
Snes. carb., Sep., tous ä la plus haute psis- 
sance. 

Dans la seconde periode de la maladie de- 
veloppee , les moyens dejä indiques sont sur- 
tout specifiques contre les affections glandu- 


laires, Ahus toxic. 1/30, quand une glande 
du col, dela nuque ou de la mächoire infe- 
rıeure est gonflee , enflammee et dure comme 


la pierre , tandis que les autres du voisinage 
sont moins sensibles au toucher. Apres lui 
vient Dulcamar. 24, qui agit d’une ma- 
niere specifique sur le systeme malade des 
glandes Iymphatiques, sur-lout apr&s un re- 
froidissement, et par un temps humide. Con. 
mac. 30, Natr. carb. 30, Spong. 30, Ba- 
ryta carb. 30, et, parmi les antipsoriques, 
Sulph., Magn. carb., Silie., Phosph., Se- 
pia, Lycopol. 

Au plus haut degre de la maladıe: Bellad. 
1/30, lorsqu'il ya etat cachectique, amai- 
grissement, secheresse de la peau, enflure 
des extremites et du visage, ventre gros, 
gonflement des glandes, etc. Si elle ne pro- 
cure aucun elfet, Arsen. ald. 1/30, S'il y 
a convulsions, &pilepsie, et en general des 
accidents spasmodiques , comme symptömes 


secondaires,, on peut attendre beaucoup de 


Jgnat,, Opium, Con., Cupr. met. Les prin- 


eipaux moyens, dans ‚cette periode , sont: 


u» 
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Asa feud. ıjı5, et ensuite Silic., puis 
Mezer., Calc. et Baryt. carb. 

Staphysagr. linct., et auparavant deux 
doses plus faibles ; avec affection phthisique 
de la poitrine predominante, chez un enfant 
rachitique ; voix rauque, toux et crachement 
de pus , sur-tout la nuit,, douleurs pressives 
de poitrine, coryza avec ulceralion conti- 
nuelle des narines , enflure de la levre supe- 
rieure, durete et gonflement des glandes sons- 
maxillaires et cervicales, frequents furoncles 
sous les aisselles et dans les aines, ventre 
gros, sueurs la nuit, accablement et chaleurs 
passageres. 


SODA. 


Calcar. 1/30 , precedee d’une dose 
$ulph. 24, sans effet , chez un jeune homme 
de dix-huit ans, avec serrement dans l’esto- 
mac, eau venant ä la bouche,, de saveur aigre 
et brülante jusqu’a exciter Je vomissement, 
peu d’appelit, vertige en marchant , sommeil 
plein de r&ves, et mal de ventre. 


N 


SOMMEIL, INSOMMIE ET SOMNO- 
LENCE. 


Bellad. est de tous les moyens celui qui, 
dans les maladies aigues sur-tout, procure le 
plus facilement du sommeil , lorsqu’elle a ete 
parfaitement choisie; dans le cas contraire, 
elle produit une grande agitation et une exal- 
tation de la sensibilite, C’est la dessus que se 
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fonde son effet salutaire dans l’insomnie et la 
somnolenre (morbide le jour et le soir.) 

Silic., dans l'insomnie, malgre une grande 
propension au sommeil. 


SOMNAMBULISME. 


Bryon., avec le secours de Phosph. Som- 
nambulisme , avec gonflement chronique du 
nez et enchifrenement : apres Bryon., le 
malade ne fit plus que parler haut en dor- 
mant; ce symptöme et les affections du nez 
furent enleves par Phosphor. 


SOPEUR. 


Opium, chez une femme enceinte , som- 
meil tr&s profond, avec face bouffie, d’un 
rouge intense, mächoire pendante, respira- 
tion et pouls lents et intermittents, vulsions 
dans les muscles du visage, la jambe et l’a- 
vant-bras (avec fievre ,„ pour laquelle on 
donna Aconit.) 

. Opium , dans l’assoupissement continuel , 

avec stertoration , souvent avec les veux & 
demi ouverts, diffieulte d’eveiller le sujet, 
qui n’a meme pas sa connaissance en s’eveil- 
lant; sans plainles, sans besoins, avec fre- 


quents vomissements. 


SOUFRE ( SYMPTOMES PRODUITS PAR L'A- 
BUS DU) 
Pulsat,, donnde desept en sept jours, les 


enleve. mr 
- 
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'SPASME DU LARYNK. 


Nux vom., en deux doses, dans le spasme 
‘du larynx , avec affections gastriques, cons- 
trietion periodique du larynx, menace de 
suffocation, mal de t&te habituel,, verlige en 
se baissant, mal de reins, selles difficiles , 

souvent striees de sang , sornmeil lourd. 


SPASME DES MOLLETS. 


Hyosc.,spasme musculaire dans les mol- 
lets et la parlie posterieure de la cuisse,, for- 
cant a flechir les jambes, spasme de poitrine, 
respiration courte, frisson froid des pieds a 
la tete, sueur froide, avec bruissement dans 
les oreilles, ouie dure, vue trouble, vomis- 
sement, diarrh&e aqueuse et anxiete. 


SPASME DES OREILLES. 
Spigel., dans le spasme des oreilles. 


SPASME DE L’UTERUS. 


China, en deux doses:spasmes uterins, 
avec faiblesse, chez une accouchee, apres 
une grande perte de sang pendant l’accouche- 
ment, ecoulement sereux par le vagin, quel- 
quefois avec des caillots de sang ou une 
matiere purulente fetide; prurit et cons- 
triction des parties genitales internes. En 
marchant, faiblesse et pression de haut en 
bas , endurcissement donloureux au museau 
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de tanche,, galactirrhee, fiövre le soir, de 
couragement. Bryon., comme moyen inter 
current, enleva la conslipalion. 

Jgnat. : spasmes uterins, en forme de 
crampe , douleurs pressives, Lantöt de dedans 
en dehors, et tantöt de dehors en dedans, 
dans la region inguinale, qui coupent la res- 
Piration , avec sentiment de faiblesse au creux 
del’estomac; le coucher sur le dos enleve.la 
douleur. 


SPASMES ABDOMINAUX. 


f Chamom. — Nux vom. 


SPLENITE. 


Äconit., suivi d’une dose /Yux ou Arnica, 
Cantharid, , Arsen. et Bryon. dans la cons- 
ipalion , avec Pulsat., dans la splenite mus- 
culaire. 

China a souvent soulag& avec promptitude 
les elancements dans la rate. 


SQUIRRHE. 


Bellad., en deux doses, dans un squirrhe 
des levres; au fond de la tumeur, qui occupe 
la levre superieure, on sent un corps dur 
causant de la douleur au toucher. 

Conium , avec l’emploi exterieur de la 
teinture, dans le squirrhe des seins, cause 
par des coups, rarement douloureux, quel- 
quefois avec prurit; Chamom. etait utile, 
comme moyen intercurrent. 


Be een a 
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STAGNATION DU SANG DANS L’AB- 
DOMEN, 


En pareil cas, on peut recommander : 
Nux , Bryon., Digiü., Pulsat., Bellad. et 
Sulph.; mais, pour obtenir une guerison ra- 
dicale, il faut employer les antipsoriques. 


STEATOME. 

Baryta carb., chez un homme de soixante 
ans : verlige en se remuant ,malde tete, tu- 
meur steatomateuse derriere l’apophyse mas- 
toide, avec pression et ardeur dans les par- 
ties profondes, prurit Ala tele , tiraillements 
jusque dans l’oreille droite, soda, pression 
dans la gorge comme s’il y ayait un morceau 
a avaler, coliques, rapports, flatuosites, 
mal de reins, douleur dans les boutons he- 
morrhoidaux , prurit et suintement ä l’anus, 
disposilion äla mauyaise humeur et ä l’em- 
portement. 


STOMACACE. 


Mercur. sol., chez une fille de sept ans 
Nux vom., chez un homme de quaraute 


ans. 


STRANGÜRIE. 

Aconit. 1/30, Camph. 2/1, Canthar, 
1.30. 

INux vom., dans plusieurs cas : strangurie, 
avec Emission de peu d’urine, ardeur doulou- 
reuse dans l’uretre, qui devient un tiraille- 
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ment constrictif en urinant ; produit par l’u-- 
sage d’une biöre äcre. 
Magn. pol. austr. 


STUPEUR DES MEMBRES. 


Pulsat. 10/14, engourdissement des mem- 
bres, avec froid, la nuit et le soir, syncope 
et les incommodites qui s'en suivent. 


SUEUR CRITIQUE. 


Dans les sueurs eritiques, avec agıtation 
anxieuse, respiration suspirieuse , tussicula- 
tion , pression sur la poitrine, qui fait pro- 
nostiquer une eruption miliaire, /pecac. et 
Bryon sont sp£cifiques. 


SUEUR NOCTURNE. 


4e. phosph., dans les sueurs nocturnes. 

Stannum 6, & cause de sueurs nocturnes 
debilitantes , qui n’avaient point El& gueries 
par Acid. phosph. 


SUPPRESSION DU LAIT. 


Lorsque le lait menace de faire melastase 
sur les organes abdominaux et de produire 
une fievre puerp£rale : Pulsat., au plus haut 
degr@ de puissance. Si, la mere jouissant 
d’une sante parfaite, l’enfant ne veut pas 
prendre le sein, on donne ä la mere Cin«a 
ı/g ou ı/ı2, ou Mercur. sol. ı/ı2, etau 
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bout de quelques heures Venfant saisit le 
 mamelon. j 


SUPPURATION. 


Les suppurations sont souvent des mala- 
dies consecutives dans les inflammations; les 
' moyens les plus efficaces contre elles sont : 
‚Mercur., Bellad., Pulsat , Asa, Mezer., 
'Sulph. et Hepar sulph. 

Asa sur-tout a le pouvoir de changer un 
‚ pus mauvais et aqueux en un pus de bonne 

qualite. 


'SYCOSE. 


Acid. nitr. :les fics ne tarderent pas ä de- 
venir plus päles, et comme cornes; ils se 
ı recourberent et tomberent. T’huya avait ete 
‚ employe en vain auparavant. 

Thuya, chez un homme de trente ans; 
\ avec le secours de Acid. mur. 

Thuya , en deux doses: fics & l’anus, go- 
norrhee du gland, ulceres semblables a des 
ı chancres zu pr&puce, gonflement douloureux 
des glandes du cou , ala suite d’une syphilis 
‘ et d’un traitement mercuriel. 








SYNCOPE. 


Arsen. ı/30, quand elle depend d’une 
faiblesse gen£rale continuelle, avec anxiete, 
Si la faiblesse est la suite d'une maladie aigue, 
violente et longue , de telle sorte que le 
moindre mouvement la produise, Veratr. 
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30. Lorsque la faiblesse resulte d'une grande 
deperdition d’humeurs, China. S’il a de fre- 
quentes Ebullitions de sanget des congestions 
vers la tete, Acon., Bellad., Nux vom., 
selon les eirconstances. Lorsque la syncope 
est d’espece hysterique, on donne de prefe- 
rence Chamom., Mosch. , Nux vom. r 
Ignat. 


SYNOQUE. Y. aussi FıEvae ınrLamma- 
TOIRE, 


Calcar sulph. 2, en deux doses, chez 
un garcon de huil ans, aprs un refroidisse- 
ment; enrouement, toux resonnante,, fievre 
avec respiration sifflante, assoupissement, 
face d’un rouge bleuätre , gonflement et bat- 
tement des carotides; une place rouge au 
larynx. Spong. fut employde comme moyen 
intercurrent. 


SYPHILIS. 


Dans les uleeres a la verge etä la bouche, 
d’origine douteuse et contagieuse, Thuya 
produit souvent d’excellents effets.—Il en est 
de m&me quandle AZereuren’a point ele epar- 
gne auparavant. — Quand il ne soulage 
point, on donne ensuile Mercur. — Lors- 
que le Mercure est sans eflet, ce phenomene 
ne depend souvent pas du defaut de reaclion, 
mais du mouvement, et alorsle Mercure agit 
pendant le repos. : Wolf guenit les ulceres 
chancreux de la gorge en faisant prendre 1/3, 
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ı/2, jusqu’a 1/6 degrain de Mercure pendant 

' trois jours de suite. Dans la syphilis, il 
donne les Lrois doses A un jour d'intervalle. 
L’amelioration se soutient trois a Six se- 
maines. 

Chez une fille de vingt ans, avec eruption 
aux mains, aux bras et au visage , angine sy- 
phylitique et deux bubons;; guerison en six 
semaines, par une dose Mercur. 30. 

Mercur., a la plus pelite dose, chez un 
homme de vingt-quatre ans; le chancre ne 
laissa pas de cicatrice. 

Apres Mercur., donnez T’huya , sı le 
premier ne guerit pas completement. 

Dars un cas oü tout le corps etait couvert 
d’innembrabres ulceres ; le ız mars, Sulph., 
les ulceres de la tete et du visage s’ameliore- 
rent; le 29 mai, Mercur. sol. ı2, et au bout 
de dix-neuf jours, le chancre et les bubons 
avaient disparu. 1ls se forma jusqu’au 29 
juin de nouveaux ulceres, que Cale. carb. 
2/30, ameliora, la douleur se dissipa; le 
30 aoüt, Silic. 2/30, et le 24 octobre, 
tous les ulceres avaient disparu, sans laisser 
de cicatrices, 


TACHES DE LA CORNEE. 


Carbo veget., taches lisses, rouges et um 
peu bumides au gland. 


TACHES ORTIEES. A 


Dulcamara, 
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TAENIA. 


Aspidium filixz mas 9, comme moyen 
palliatif. 
Sabadilla 30. 


TENESME. 


Magn. pol. austral., dans une paralysie 
de la vessie. 


TETANOS. 


Bellad., en quatre doses, avec le secours 
de Ayosc. et Pulsat. Tetanos, avec perte 
de connaissance; le spasme ploye la poitrine 
et le bas-ventre en avant , la iete se renverse 
sur le dos, les bras se tordent , tous les nerfs 
sont tires douloureusement. L’acees dure 
une heure ä une heure et demie ; il se r&pete 
souvent six a huit fois dans une journde, ä 
deux ou trois jours d’intervalle, mais apres 
des affections morales;; regles pendant huit ä 
douze semaines, avec sang noir. 

Bryon., dans des spasmes toniques hyste- 
riques. 

Ignat., sorte d’opistotonos, chez un en- 
fant, produit par la peur ; spasmes tonıques, 
qui renversent la tie presque sur le dos, vi- 
sage bleu , difficulte d’avaler. 

La respiration frequente de Camph. est 
ce qu’ily a de mieux chez les enfants. Il est 
souvent encore necessaire , pour enlever les 
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 symptömes accessoires , d’employer : Rhus, 
Veratr. et Magnes arctic. 

Stramon. „ chez un garcon de quatre A 
‘cing jours : chaleur, soif et vomissement, 
 diarrhee aqueuse , tremblement de tout le 
' corps , £cume ä la bouche, yeux fixes, pouls 
‚a cent quarante, extremites raides comme 
‘du bois , pouces serres dans la main. Avec 
le secours de .Aconit. 


TEIGNE DE LA FACE. 


Graph. 30, chez une fille de dıx ans, 
‚ävec nez ulcere, prurit aux l&yres et tran- 
‚chees (en cing jours). 


'PEIGNE DE LA TETE. 


Baryta. 

Calc. 30 et Silic. ı/30, dans une teigne de 
la tete, avec hydropisie du cerveau et de la 
moelle epiniere. 

Cale. carb. 30, en six semaines, dans la 
teigne de la t£te, avec atherome, chez un 
'enfant de cinq ans, scrofuleux. 

Rhus et Hepar sulph,, dans la teigne 
humide, et Sulph. et Calc. carb. dans la 
teigne seche. 

Rhus: teigne humide. 

Sulph. 30, en huit jours (fetide et hu- 
mide). 
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TONSILLITE. 


Dellad. 30, apres un refroidissement ; 
frisson secouant, avec douleur de brisure et 
tiraillements dans le dos et les membres; en- 
suite chaleur, avec pression au front, afflux 
du sang vers la tete, Elancements et pression 
dans les amgydales , violents sur-tout le soir, 
en avalant et en parlant, bouche seche, soif, 
langue chargee, Eructations , urine brülante, 
pouls dur et plein ‚ıpeau brülante. 2 

Mercur. sol. ı/ı2, apres un refroidisse- 
ment des pieds, froid.avec tiraillements dans 
les membres et lassitude , pression lanci- 
nante dans les amygdales , en avalant et en 
parlant, se prolongeant jusque dans la region 
de l’oreille, mucus de mauvais goüt dans la 
- bouche et la gorge, mauvaise odeur de l'ha- 
leine, comme apres l’usage du Mercure. 

Sulph. ı/o, apres Bellad. 5,30; le reste 
fut enleve par Sepia 2/30 et Aurum 3 grains. 


TOUX, 


Acid. phosph. : avec espectoration puri- 
forme et mal de poitrine. 

Acon. 1/30, ä dose trois fois repetee, 
chez un enfant d'un an; apres sept jours, un 
aceds , dans lequel l’enfant parut pres de pe&- 
rir; Bellad. ı |30soulagea alors sur-le-champ, 
et d’une maniere durable. 

Arsen., avec le secours de China: perio- 
“ dique, sous Ja forme d’une fievre intermit- 
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tenie; en inspirant, avec des douleurs di- 
verses. 

Arsen, : toux extenuante , avec matiere 
jaunätre, de mauvaise odeur, perle de la 
respiralion en marchant, amaigrissement, 

 joues d’un rouge fonc£ (avec Stannum), 

Bellad. :toux spasmodique , nocturne , 
‚ seche, durant apres minuit plus d’une heure. 

Bellad.: avec asthme, chez un homme de 
| trente ans , apr&s un refroidissement au mi- 
lieu d’accidents hemorrhoidaux ; dans le 
sternum, la nuit, et aussi aprös avoir mange, 
gene et manque de la respiralion, douleur 
dans les hypochondres , tension dans la poi- 
trine , gonflement du ventre, mal de reins et 
 disposition & s’effrayer. 

Bellad., dans une toux chronique noc- 
turne,, chez un enfant scrofuleux , avec ster- 
toration et apathie. 

Bryon : toux spasmodique "apres avoir 
mange. 

Calcar. carb..24: toux chronique, avec 
enrouement, dans une phthisie tracheale 
conımencante, chez un bomme de cinquante 
ans. 

Chamom., le matin ei le soir, precedee 
‚de mauvaise humeur et d’un chatöuillement 
| au ereux de la gorge , avec &touffements. 

Drosera : toux et enrouement , suite de la 
rougeole. 

Hyose. :toux dans la rougeole, seche, 
avec väolent ebranlement du corps, et dou- 
leur d’ecorchure dans les muscles pectoraux. 
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Ayosc, :spasmodique, nocturne, apres 
s’etre mis au lit, et jusqu’au matin, avec 
erachats muqueux, chez des personnes ägees. 

Ignat. : toux chronique söche, venant de 
la trachee artere, avec douleur dans le bas- 
ventre , et serrement de la poitrine : avec le 
secours de Ipecac., Spong. , Stannum, 
China. 

Ipecac., en deux doses ; seche , spasmodi- 
que, ebranlante , avec'suspension de la res- 
piration et perte de connaissance. 

Ipecac., en trois doses de plus en plus for- 
tes: toux durant depuis deux mois, söche; 
en longs acces , sur-tout la nuit, avec des se- 
cousses douloureuses dans la tete et l’estomac; 
degoüt et vomissement, sueur generale, ob- 
turation habituelle du nez et perte de l’o- 
dorat. 

Mercur. sol.: toux chronique survenue 
apres une maladie inflammatoire de la poi- 
trine, avec ardeur dans la bouche et rougeur 
des amgydales. - 

MVux vom. : chatouillement qui porte ä la 
toux , dans le larynx. 

JVux vom. : toux seche, continuelle, avec 
chatouillement dans le larynx. 

Nux vom, ä la suite de la rougeole; se- 
che, avec bruit de mucus dans les bronches, 
yeux bordes de bleu, mouvement febrile , 
sueur le matin, selles tous les trois ou quatre 
jours (Hyosc. enleva un petit reste de toux). 

Pulsat. 2 et 3: toux Epuisante, jour et 
nuit, avec douleur dans les deux cötes , 
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beaucoup d’expectoration apres un long ac- 

?s-de toux , fortes sueurs nocturnes, soil, 
pouls petit et frequent, amaigrissement, 
defaut d’appetit. 

Pulsat, : toux le matin, avec ebranlement 
du corps , eau venant a la bouche et envics 
‚de vomir, puis expuition de ınucus jaunätre. 

Sepia ı)30:accompagnee d’ Interlrigo, chez 
'un enfant de ding mois ; guerie en peu de 
jours. 

Spong. : en meine temps que Slannum et 
China; toux chronique , avec expectoration 
jaunätre et enrouement. 

Stannum : loux de consomption. 

Stanrum : toux jour et nuit, crachats 
verts et sucres dans la journee,, sensation - 
d’ecorchure dans la poitrine, difficulie de 
parler, elancement. dans le cote gauche de la 
poitrine, sur tout pendant le deeubitus sur Ie 
cöte droit, sentiment de chaleur, agitätion. 
Ensuite, Clina, contre les sueurs nociurnes. 

Sulph. 1,0, le matin: pression et oppres- 
sion partant du sternum , loux seche ei de- 
tachant bienlöt un _peu-de- mucusjauner 
sifflement dans la trachde-artere en respirant, 
grande faiblesse. 


TOUX CONVYULSIVE. 


Aconi., une dose par jour, et aussi, 
parmi les antipsoriques, Tinet. sulph. et 
Öepia 50. Dans les acees nocturnes, Co- 
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nium 30, et Zactuc. vir. dissipent prompte- 
ment l’anxiete. 

Arnica , sur-tout quand la toux s’etablit 
apres avoir pleure. 

Arsen. 

Bellad., dans une epidemie : les enfants 
prevoyaient lacces, quelques minutes d’a- 
vance, d’apres.un sentiment desagreable 
dans la region de l’estomac ; le sang ne tar- 
dait pas a sortir de la bouche et du nez, et il 
survenait meme des ecchymoses ä l’eeil. 

Bryon.: toux suffocante chez des enfants, 
plus forte apres avoir bien mange , avec avi- 


dit A humer l'air, et vomissement des ali- 


ınents. 

Calcar. sulph. 

Cina : plusieurs cas. 

Conium. 

Drosera : plusieurs cas. 

Drosera : seulement dans les premieres 
semaines?aprös qu’elle eut commence ; plus 
tard on n’obtint de secours que des antipsori- 
ques., 
= — 


ee men nn; e. 


TOUX QUI PORTE AU VOMISSEMENT, 


MNux vom. 3’3o, plusieurs fois par jour, 
apres une toux spasmodique durant depuis 
vingt-deux semäines , chez une petite file 
de neuf ans ; avec fitvre. Guerison complete 
au bout de trois semaincs. 


r “ n 
TRACHEE ARTERE (AFFECTIONS DE LA). 
Carbo vegst., dans une allection chron»- 
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' que de la trachee artere, avec symptömes 


d’asthme. 


TRISME. 


Angustura , avec vulsion dans les mus- 
ces du dos, de sorte que le malade est tire 
en arriere; produit par une lesion exterieure. 

Bellad., tant chez Y’adulte que chez le 


 nouveau-n& ; aussi avec difficulte spasmodi- 


que d’avaler; tremblement convulsif de la 
tete. 

Cicut. vir., apres un refroidissement dans 
de !’herbe mouillee , chez un garcon. 


TYPHUS. 


Acid. phosph. : fievre nerveuse stupide, 
apathie complete, insensibilite de la peau, 
päleur de la face, nez effile, regard fixe, 
yeux vitres, carphologie, augmentation de 
chaleur ä la peau,, pouls plein et fort. 

Arsen. : fievre typheuse, avec gangrene et 
convulsions; apres ces convulsions, fievre 
violente, pouls petit et frequent, delire, 
diarrhee fetide, Epuisement, parole indis- 
tincte, langue et palais gonfles, cöte gauche 
de la langue et de la joue noir et gangreneux , 
haleine cadavereuse, cötE gauche du ecol et 
de la mächoire inferieure offrant un gonfle- 
ment indolent,, prurit dans la bouche (Bel- 
lad. enieva la douleur et le prurit.) 

Bellad. : sympiömes nerveux, par V’elfet 
d’un refroidisseinent aprös une inflammation 
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de poitrine, chez une femme de vingt-trois 
ans, avec visions et carphologie , soif; difh- 
culte d’avaler, intervalles lucides, pression 
au coeur, et mouvements conyulsifs des mem- 
bres et du corps, 

Bellad. : dans une fierre nerveuse com- 
mencante, avec delire pendant le sommeil, 
et bourdonnements d’oreilles ; Bryon, enleva 
la constipation, qui etait restee. 

Bellad. : parole indistincte, yeux farou- 
ches, toujours en mouvement, delire violent, 
pouls vite et mou, peau moile et visqueuse, 
tremblement des mains et difficulte d’avaler. 

Bellad. : affeclion du cerveau, apres un 
erysipeleä la face; regard fixe, tremblement 
des membres, nez sec, langue chargee, froid 
aux membres,, pouls dur et vide, urine päle 
et constipalion. 

Bellad.: avec delire furieux , diarrhee 
aqueuse et accidents asthmatiques ; avec le 
secours de Bryon., Rhus et Arnica. 

Bellad. : apr?s un mal de tete de plusieurs 
jours, pression vers les parties genitales et 
mal de reins (les rögles ayant cesse), perte 
de connaissance , murmures , mobilite, bouf- 
fissure du visage, yeux rouges, regard ne se 
fixant sur rien, distorsion des muscles de la 
face, corps brülant , avec froid aux pieds et 
aux mains, conslipation. 

Bryon.:d’abord froid, puis chaleur, ver- 
tige, fievre continue, c&phalalgie passive, 
avec delire „ tremblement en se redressant, 
degout des aliments, langue chargee, &lan- 


TYPuUS, 237 


cements dans la poitrine et tiraillements dans 
les membres. 

Bryon. : fievre gastrique nerveuse chez un 
homme de quatre-vingt-sept ans. 

Bryon. : fievre catarrbale nerveuse. Avec 
le secours de Ahus et Ayose., dans un cas; 
de Ahus, Hyosc. et Valer., dans un aulre; 
de China dans un troisieme. 

China : avec fievre; avec le secours de 
Chamom. et Pulsat. 

China : avec le secours de Canthar. 

Nux vom. : le malade ne reconnait per- 
sonne, parle bas et sans qu’on puisse le com- 
prendre,, il est sans forces; joues rouges et 
chaudes, ainsi que les paumes des mains, 
pouls vite et faible, levres seches, langue 
noire, tres rouge sur les bords, fendillde, 
c£phalalgie tiraillante, tranchees, battements 
de cur. Desir des boissons, sans boire, 
eonstipation. La jambe droite est gonflee, 
tres rouge, couverte de taches noires et dou- 
loureuses. 

Opium : dans une fievre nerveuse slu- 
pide; precede de /pecac., ä cause d’une 
toux suffocante, et avec le secours de Acid. 
phosph. 

Rthus, avec le secours de Sulph., China 
et Bryon., fievre typheuse. D’abord Sulph., 
qui enleva les soubresauts des tendons , ren- 
dit les idees plus neltes et la parole plus in- 
telligible.Ahus enleva le reste, et il resta 
encore des exacerbations febriles, toux rare ; 
dejections involontaires plus rares, et lassi- 
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tude, que China fit disparaitre. La constipa- 
tion qui restait encore cedaä Bryon. 

Rhus: apres une affection sensible de la 
poitrine, qui avait et€ guerie par deux doses 
d’Aconit. Delire, c£phalalgie stupefiante , 
avec Elancements, face rouge et brülante, 
yeux rouges, brülants, douloureux , durete 
de l’ouie, pouls vite et petit, bouche seche,, 
avec soif, urine chaude el foncee, peu de 
sommeil, ventre gonfle, inutiles envies d’al- 
ler ä la selle ‚ parfois toux avec un peu d’op- 
pression de poitrine (Auparavant Bryon., 
sans resultat.) j 

Spir. sulph., avec vomissement, chaleur 
jusqu’a minuit, päleur de la face , pouls vite 
et plein, soif, langue brune, urine d’un 
rouge fonce , stupeur , agrypnie, delire. 
Avec le secours de Aconit., Vux et Bellad. 

Stramon., affection nerveuse du cerveau, 
partant d’une violente cephalalgie pulsative, 
avec evanouissements, obscurcissement de la 
vue et difficulte d’entendre. Le malade jette 
les mains et les pieds tout autour de Jui, ne 
connait personne, et parle inintelligiblement; 
ronflement soporeux , poulslent , suppression 
de l’urine. Coccul. enleva la diffhiculte de 
parler; /Vux, a cause des r&ves inquietants, 
qui troublaient le sommeil. 


TYPHUS AIGU. 

Aconit. 24. On le donne au debut : Bel- 
lad. couvre ensuite la plupart des symptömes, 
meöme lorsqu’il en existe d’eneephaliques. 
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S'ıl ya des signes de pneumonie, Bryon. 18 
et Ahus 30 conviennent. S’il exıste une af- 
fection inflammatoire du foie, Aconit. , 
Nux, Bryon., Fulsat. et Mercur. seront 
utiles. Mercur. convient sur-lout quand la 
langue et la bouche sont-livides, comme 
avant l’apparition.des aphihes, qui survien- 
nent aussi en elfet, et lorsqu’un etat de sali- 
vation menace de commencer. 


TYPHUS GASTRIQUE ET BILIEUX. 


Nux 30, Ignat. ı8, Chamom,, Mer- 
cur., Bellad., Rhus, Bryon., China, Ve- 
ratr., Coccul. sont A recommander. 


TYPHUS LENT. 


Coccul., Camph., Acid. phosph., Ignat., 
China, Arsen., Verair. alb., Helleb. nig., 
Digital., Conium, Cuprum sont recom- 
mandes en general, Acid. phosph. dans les 
fievres nerveuses Ientes qui doivent nais- 
sance a la longue action du chagrin sur l’or- 
ganisme; tandis qu'’une a deux doses Ignat. 
18 enlevent celles qui proviennent de con- 
trarietes continuelles, et Coccul. celles qui 
doivent leur source ä de frequents soucis , et 
qui se distinguent par une frequente chaleur 
brülante , avec rougeur aux joues, ou par des 
exacerbations le soir, avec mains chaudes et 
chaleur söche par tout le corps, insomnie la 
nuit, ou par de frequents frissons dans la 
journee, avec grande lassitude,, sensibilite et 
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disposition A se fächer. Camph. ı, toutes les 
deux ä trois heures, dans celles qui sont avec 
diminution de la chaleur du corps et de Ja 
sensihilite ei affaissement des forces. 

: Veratr. ı2 , lorsqu’on voit paraitre, tan- 
1öt le soir, tantöt le matin , de la fievre , avec 
rougeur et chaleur du visage. mains chaudes, 
frissons par moments , abatlement,, insou- 
eiance et fatigue. — Hellebor. nig.9, chez 
les personnes irritables; 12, quand ilya 
froid continuel par tout le corps, avec les 
mains froides hors du lit, chhaleur brülante ä 
Y’interieur, stupeur dans la tete , grande envie 
de dormir , pesanteur et lassitude dans les 
jambes, raideur dans les jarrets, chaleur reve- 
nant aussitöt apres que le malade s’est mis au 
lit, avec sueur par tont le corps, sans soif. 


TYPHUS MUQUEUX, _ 


Pulsat. et Mercur. ; cependant avec 
grande faiblesse , anxiele , agitation , aph- 
ihes. Arsen. 30. Dans des acc&s momentanes 
d’anxiet , qui font presumer une eruption 
miliaire, Jpecac. 6, oa Bryen. Mais s’il 
survient miliaire blanche , soubresauts des 
tendons , hoquet , on donne AÄconit. , quand 
la fiövre est forte, et Bellad., lorsque celle-ci 
est meins considerable. Souvent aussi il con - 
vient d’administrer Digit, Cina, Coceul. el 
Ignat. 


TYPHUS STUPIDE. 
Opium 6, dans la taeiturnite , avec yeux 
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ouverts, membres raides, pouls petit et in- 
termitient, ronflement et somnolence. — 
Coceul. ı2 ensuite , dans les etats soporeux , 
quand il survient defaut d’esprits vitaux , 
tremblement des membres , immobilite 
paralytique , ou paralysie unilaterale , 
anxiele ,„ respiraion courte et batte- 
"ments de caur. — Arnica 6, dans la perte 
totale de connaissance, sans delire.—Hyosc., 
dans les mömes cas que Coceul.; mais seule- 
ment lorsque le malade a chaud sans deman- 
der a boire, nme connait point ses parents, 
maltraite ceux qui l’entourent, fait desactions 
insensees, veut s’en aller, crie beaucoup , 
etc. — Stramonium convient 3 un elat ana- 
logue. Spirit. nitr. dule. , ı gutt. dans 3ij 
Aquadistill., prise par cuillerees a cal®, pen- 
dant l’espace de vingt-quatre heures , dans la 
paresse du sentiment general , sorte de demi- 
paralysie des organes de l’esprit, sarıs som- 
meil, le ale. restant couche, tranquille, 
sans parler , ni rien sentir. Lorsque la 
fievre nerveuse se convertit en des &tats qui 
ressemblent aux fievres intermittentes, on se 
trouve bien d’employer tantöt IVux, tantöt 
Arsen., ou China, ou Veratr., ou Coceul. 


TYMPANITE. 


Colocynth.: tympanite, avec coliques pe- 
riodiques, apparue apres un accouchement, 
avec syncope , face bleme et tirde. 
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ULCERES. 


Acid. pkosph. ı]20. 

Arsen.: petits uleeres pruriteux par tout 
le corps , douloureux, brülants par Je 
froid, moins douloureux au -chaud, avec 
acces de fievre, froid, puis chaleıır, et ensuile 
sueur. 

Arsen., employ& en meme teınps ä l’exte.. 
rieur. Ulcere gangreneux au gros orleil; la 
partie morte avait ete d’abord amputce. 

Asa feet. 6: & la suite d’une piqüre, ul- 
cere a la jambe, depuis six ans, avec gan- 
grene visible du libia. 

Bellad., chez un gargon d’un an, ulcöre 
enflamme, ä bor(ds renverses, et ichor san- 
guinolent , provenant d’un petit bouton ä la 
joue. 

Carbo veget.: dont le symptöme caracte- 
ristique est une ardeur brülante, principale- 
ment dans les tumeurs Iymphatiques suppu- 
ranles. 

Carbo veget. 1/30, lorsque les uleeres ont 
un aspect saignant, qu'il s’y trouve souvent 
des caillots de sang, ou m&me qu’ils saignent, 
et que les plaies brülent. 

Calcar carbon. ı/3o. 

Graph : ulceres aux cuisses, chez un 
homme de trente-neuf ans; avec le secours 
de Aconit., Bellad. et Calcar. carb. 

Lyecopod.: ulceres au cou. 

Silie.: ulcere A la nıuque , avec ichor dere, 
rongeant, fötide, jaunätre, attatquant les mus- 
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cles, dur tout autour, teint livide, d’un 
pourpre fonce , nuils agitees. 

Silie.: uleere au doigt , avec organisation 
vicieuse , provenant d’un panaris, el excrois- 
sances de chair. 

Silic.: sur le dos de la main, avec ichor 
jaunätre, fievre , delire, prurit. 

Silie.: uleere a la jambe, apres une forte 
inilammation sur le tıbia et la formation d’un 
ulcöre, dont l’ouverture donna issue Aun 
ichor qui avait attaque les os. 

Silic., respiree deux fois, dans un ulcere 
ala jambe , avec -excroissances charnues sur 
le coude-pied. 

Sulphur., a dose deux fois repelee, et 
avec le secours de Antim. crud,; ulcere fis- 
tuleux au cöte gauche. 

Sulphur.: uletre au doigt, gonflement et 
inflammation de la phalangette, avec Lerd- 
bration et battements, sur-tout la nuit; les 
ongles uleeres en dessous. 


ULCERES A LA BOUCHE. 


Acid, n!tr., dans un uleere ä la bouche, 
produit, chez une fille de six ans, par un long 
abus du mercure; avec le secours de Sulph., 
Opium et Calcar. sulph. 


ULCERES A LA GUISSE. 


Arnica 4|ı2 procura du sommeil et en- 
leva les douleurs dans un uleere ä la cuisse ; 
avec phthisie muqueuse et fievre lente, Au 
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hout de douze jours, Zycopod. 4'28:1e de- 
faut d’appetit se convertit en voracite, les 
symptömes de la phthisie disparurent , et le 
malade reprit V’apparence de la sante, Au 
bout de quatre moıs, Silic. 2/30, sous V'in- 
Duence de laquelle la plaie se ferma en dix- 
sept jours. 


ULCERES FISTULEUX. 


Calcar., dans les ulceres fistuleux. 


ULCERES DANS LA GORGE. 


Bellad., chez une fille de vingt ans, qui 
avait eu une inflammation des amygdales et 
fait peu ä peu vingt-cing frielions mercuriel- 
les. La malade etait en danger de perdre la 
voix ; le voile du palais etait presque enliere- 
ment detruit des deux cöles de la luette ; les 
amygdales etaient enflammees, gonflees, et 
presque de la grosseur d'un auf de peule, 
avec deux ulceres semblables a des chancres;; 
mauyaise odeur de la bouche. Bellad. 2/30 
enleva lV’inflammation. Quatre jours apres , 
Sepia 1/30; les amygdates s’alfaisserent, les 
ulceres guerirvent, et la douleur en avalaut 
disparut ; en six semaines , les amygdales re- 
vinrent ä leur volume ordinaire. Ensuite 
Petrol. 2/18, et pour d£truire tout-aA-fait le 
miasme psorique, Carbo anim. 2/12, qui 
guerit parfaitement. 
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ULCERES AUX LEYRES. 


Arsen., en deux doses : ulcere de la gran” 
deur d'un haricot ä la Jlevre inferleure , 
oblong, ä fond lardace , ä aurdole d’un rouge 
fonee. 

Con. mac: ulcere cancereux ä& la levre 
inferieure, produit par la pression de la pipe; 
emplove& ä l’interieur et & l’exlerienr, 

Nux vom , avec le secours de Conium.: 
ulcere indolent, rongeant, rarement pruri- 
teux , dans les deux coins de la lövre infe- 
rieure. 


ULCERES AUX PIEDS. 


Arsen.: ulcere au pied , apres le detache- 
ment d’un orleil; Arser. 27, dans Ag. dis- 
wll. 3 ij, en fomentations. 

Graph. 1/30, avecle secours de Zycopod. 
2/30. En qualre mois. 

Sepia 1/30. 

Sılic. 1/30, dans des pustules malignes , 
aux deux pieds, qui causerent de profonds 
uledres; ensuite Sepia, Phosph., Leid. nr. 

Sulph. 1/30, dans trois cas, oü Vulcire 
provenail du miasme psorique. 


ULCERES A LA POITRINE. 


Phosplor.: avec afllection phibisique de 
la poitrine , ouverlures suppurantes, bords 
calieuz et parties dures. 
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Silicea : avec ccssalien de la menstrualion, 
canal plein de pus se dirigeant vers le ster- 
num, 


URTICAIRE. 


Dans la fievre ortice: Dulcam., principa- 
lement lorsqu’un refroidissement en est la 
cause. Aussi Ahus 12, ou MNux et Pulsat., 
ou plus souvent Antim. crud., quand une 
indigestion a produit la maladie. /gnat. ı2, 
sur-tout lorsqu'il s’y joint un prurit brülant, 
lancinant, par tout le corps, sans qu'il sur- 
vienne de vesicules. Dans l’urticaire chroni- 
que sont, & recommander : Sulph., Calcar. 
carbon., Acid. niür., Lycopod. et Nau. 
mur. 


VACCINE. 


Gross a remarque que la psore (gale) se 
propageait par l’inoculation de la vaccine, 
C’est pourquoi, afın d’eviter cet inconve- 
nient, il faut commencer par donner Sulph. 
ı/30. 


VALERIANE (SYMPTÖMES PRODUITS PAR 
L'ABUS DE La) 
Bellad. opera la guerison. 


VARICELLE. 


Dans la varicelle, on donne .fconit,. con” 
tre la fievre, et Coffea contre lagilation © 
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Vanxiete; dans la fievre dentaire qui l’accom- 
pagne, Aconit., en quelques doses, et Cha- 
mom., dans les accidents spasmodiques. Plus 
souvent encore Bellad., quand leenfant ne 
peut soutenir sa t&te, que la tete et les mains 
sont chaudes , avec agitation, cris et tran- 
chees. — Pulsat., des le debut, raccourcit 
laduree; elle sert meme comme moyen pre- 
servatif. 


VARICELLE ACUMINEE. 


Pulsat., comme v£ritable preservatif. 


VARICES, 


On recommande dans les varices : Arnica, 
Masn.,S., Elecirieie, Pulsat., Lycopod., 
Calcar. carbon. , $ulph., Carbo veget. 


VARIOLE., - 


Dans la premiere periode, celle de la 
fievre: Aconit., suivide Bellad. ou Opium, 
il ya somnolence; aussi Arsen., quand les 
stıgımates commencent ä se montrer. Dans 
la seconde periode, celle d’eruption , qui 
dure trois jours, ce qu'il y ade plus salu- 
taire , c’est Stremom. g, et Arsen. 30, lors- 
que l’eruption menace de disparaitre. Dans 
la troisieme periode, celle de suppuralion , 
iln’'y aa employer que Mercur. 5 , 6—1ı2,, 
contre la salivation, et sur-tout les affections 
de la gorge et des yeux. Dans la quatriöme 
periode, celle de dessiecation ‚il ne faut que 
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de la proprete et l’attention de laver souvent 
les parties deharrassees de la variole. 


VERRUES. 


Dulcam., dans des verrues aux mains. 

Rhus , aux mains, \ 

‚ Rhus, employe A l’interieur et & Vexte- 
rieur. 

Les verrues c&dent souvent a Dulcam., 
Arsen., Khus, avec la teinture duquel on peut 
aussi les frotter. Lorsqu’elles commencent ä 
s’enflammer, on donne Thuya, Bellad., 
Suiph., ou, si elles sont opiniätres, Acid. 
nür., Sepia:et Silicea. 














VERTIGE. 

Bellad., quand il est affection primitive. 

Corium maec.: verlige chez une feınme 
de quarante huit aus, en se levant d’une 
ehaise, avec dilficulte de comprendre ce que 
Yon dit; vacillation des objets exterieurs, 
chute, et vomissement de mucus. Avant le ver- 
tige, rapports putrides, nausees ei quel-- 
‚quefois vomissement bileux, parfois aussi 
-diarrhee , leucorrhee , morosite ; avec le se- - 
“ours de Bellad. et Lycopod. 

Opium, en deux doses, chez une femme de» 
quarantelrois ans, quisoulfrait detiraillements; 
«lans les membres; verlige survenu apres une? 
frayeur, avee tweinblement des yeux et des: 
nembres, syncope; sensation d'une grande 
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faiblesse, et peur de la mort. Avec le se- 
 eours de fcon. 

Pulsat., par suite d'une “me&norrhee , 
chez une femme de lrente ans. 


VOLVULUS. 


Dans quelques cas , les accidents spasmo- 
diques existanls conviennent a Bellad., ce 
qui a lieu plus frequemment qu’il ne le sem- 
ble au premier abord. BDellad. convient 


meme lorsque la maladiıe est deja pres du. 


miserere , sur-tout quand elle est accompa- 
gnee d’un gonflement meteorique du bas- 
ventre, avec grande anxiete, douleurs spas- 
modiques et corripiantes dans le ventre et la 
region vesicale, et continuelle Emission in- 
volontaire d’urine. 


VOMISSEMENT. 


Aconit., chez une femme de trente-huit 
ans, hysterique et enceinle; a jeun, avec 
mal d’estomac et pression au front. 

Arsen., dose repdtee deux fois ; cbroni- 
que, vomissement d’aliments, avec maux de 
venire. 

Chamom.: vomissement de lait, chez un 
enfant & la mamelle, dans un cas; ensuite 
diarchee,; Pulsat., enleva cet effet alternalif. 

Coccul,, dose plusieurs fois repetee : nau- 
sees et vomissement chez une femme delieate, 
quand elle allait en voiture. 

Digit, 15, chez une femme: reyeil le ma- 
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tin, avec nausees, diarrh6e deux [vis , vomis” 
sements frequents, avec amerlume_ dans la 
bouche, delaut d’appetit , soif, verlige , sen- 
tıment de faiblesse, peu de sommeil et an- 
xiele, cephalalgie sus-orbitaire et frontale. 

Zpecae.; vomissement chez des femmes 
enceintes, Plusieurs doses. 

Nux vom.: chronique. 

Nux vom.: vomissement d’alimens , chez 
une femme enceinte, apres que Ipecac. eut 
ele donne sans resultat durable. 

JVYux vom., dose trois fois repetee : chro- 
nızue, une demi-heure aprös avoir mange: 
diffieuste d’avaler, douleurs ä l'orilice de Pes- 
tomac , reSserrement du venlre. 

Nux vom. : periodique,, chronique, aus- 
sitöt apr&s avoir Mange, avec froid; ia nuit, 
vomissemen! de bile. : 

Pulsai., chez des enfauts: vomissement 
d’aliments. 

Pulsat.: chronique, avec pinzements dans 
le ventre, päleur de la face , amaigrissement. 
 Pulsat.: chroniguc , tous les apr&s-diner, 
sur-tout apr&s avoir mang® chaud; oppres- 
sion de poitrine, sueur ver5Je matın. 

Pulsat. : chronique, par l'usage-_ im- 
modere du vin; loux, avec crach ment dem 
de sang ‚ fievre : douleur dans les pieds , 
avec immobilite des orteils ( contre Yaffec- 
tion des pieds, Dryon., et encore une fois 
Pulsat.) 

Sulph., cher une fille de dix-huit ans, 
serofuleuse , avec goüt aigrelet , amer, ha- 
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leine ayant l’odeur du mereure (avec le se- 
cours de /pecac., ux, Veratr.). 
Nux, Bryon., Pulsat., Antim. erud., 


Tart. emet., Ipecac., Arsen. 


VOMISSENENT CHRONIQUE. 
Silie. 1'30. 
Graph. 1]30. 
Phosph. 18. 
Lycopod. ı8. 


VOMISSENENT CHEZ LES GENS 
DE MER. 


Coecul, ı2, en quelques doses, dans le 
mal de mer, et lorsqu’il est difficile d’uriner. 


ZONA. 
Mereur., comme möyen curatif. 


FIN. 
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